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PREFACE. 


i 

D Ans ces Entretiens nou- 
veaux , on donne aflezpeu 
à l’Art du Dialogue , afin d’être 
plus précis dans des matières qui 
demandent de la préçifion ; ce- 
pendant , on l’eflaye , cet Art 
tant pour fuivre fon goût , que 
pour piquer & foutenir l’atten- 
tion par la 'variété , du moins 
dans la. manière de dire les cho- 
ies. . ; AÂtin ;T: ; 

i 

Peut-être , verra- 1- ori avec 
-quelque furprife & quelque plai- 
iïr , "deux perfpnnes $ entretenir 
affez fou vent-, affez longtemps 
même , ne direguéres quedfs 
Tome 1, a 
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vérités. Arifte & Eudoxe , ont 
dit , dans leurs Entretiens Phy- 
siques (i), des chofes plus fen- 
{ibles ôt plus riantes ; ils en di- 
ront dans leurs Entretiens Ma- 
thématiques , de plus certaines, 
6c peut-être plus capables de tou- 
cher refprit attentif. Celles-ci 
même , quoique plus fombres , 
<ni moins riantes , pourront fer- 
vit à répandre plus de jour en- 
core -6c d’agrément dans cel- 
les-là. - • • • . > : 

• L’efprit aime à fe voir con- 
duit par un chemin qui s’appla- 
jiit toujours ;~il veut que fon le 
faflfe palier des chofes les plus 
(impies r -à celles qui le font 
moins , ou des chofes qu’il con- 
■flok r à celles qu’il ne connoît 

(i } Entretiens d' Arifte & d' Eudoxe » on 
phyjique nouvelle en Dialoguer. 

r, 
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PREFACE, y 
pas , enforte que la lumière des 
unes ferve à dévoiler les autres ; 
il va volontiers par degrés , pas 
à pas > mais fans interruption , 
de vérités connues en vérités 

» / ... 4 

toujours nouvelles pour lui , & 
s’il fe peut toujours plus frapan- 
tes. Voilà le charme qui attache 
l’efprit , qui le fixe fur les ob- 
jets , & lui fait trouver par tout 
un accès prefquégal ; & c’eft-là 
juftement une des prérogatives 
du Calcul , de la Géométrie ôc 
de la Trigonométrie. 

Ces Sciences font une chaîne 
de vérités toujours plus intérêt 
fantes , toujours plus accompa- 
gnées & plus difficiles à démê- 
ler , mais qui fe tenant comme 
par la main , mènent d’elles- 
mêmes , avec la même facilité, 

les unes aux autres. A la lu- 

• • 

aij 
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mière du Calcul ; la Géométrie 
qui mefure l’étendue, guide nos 
pas , ôc nous ,faifant traverfer 
toujours avec la même facilité , 
des routes toujours plus diffici- 
les , elle nous empêche d’errer 
dans une étendue fans bornes 
acceffibles à nos fens. La Tri-> 
gonométrie , qui à la faveur du 
Calcul St de la Géométrie , dé- 
' termine les diftances , nous ap- 
prend celle des Planètes , à peu 
près comme celle des Contrées, 1 
qui ne font qu’à deux pas. Pour 
enrichir les Sciences , la Trigo- 
nométrie reculera en quelque 
forte les bornes de l’Uniyers. 
Au jugement des fens, les bor- 
nes de l’Univers feront, ccfem- 
ble , aflez étroites : mais par le 
fecret de quelques Triangles 
connus , la Trigonométrie vous 
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PREFACE. vîj 
éleve de la Terre à la Lune ; de 
la Lune au Soleil ; du Soleil , 
aux Planètes les plus reculées ; 
ôc là , furpris de vous voir à des 
millions de lieues de la Terre, 
ôc pour ainfl dire , de vous mê- 
même , vous êtes encore plus 
étonné d avoir fait à peine une 
partie du chemin qu’il faut par- 
courir pour atteindre à la Région 
des Etoiles, de ces feux répandus 
dans les Cieux pour fuppléer la 
nuit à la lumière du jour. 

A la lumière du Calcul , de 
la Géométrie ôc de la Trigono- 
métrie, 1 Optique , pour nous 
délaffer ôc nous égayer un peu , 
nous découvrira le jeu des rayons 
dire&s, des rayons rompus ou 
brifés par le V erre y des rayons 
réfléchis par ces Glaces où l’Art 
fert à nous peindre fl bien la Na- 
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vîij P R E* FACE. 
ture. Tantôt nous verrons com- 
ment le Télefcope offre à nos re- 
gards dans les Cieux des milliers 
d’Aflres nouveaux ; tantôt de 
Quelle manière le Microfcope 
nous découvre à nos pieds * un 
petit, mondé qui fourmille d’in- 
fe£tes ; ou par quel art la Natu- 
re même caufe dans nos fens les 
douces illufions de la Perfpe&i- 
Ve. On démêle volontiers lefc 
tefforts, qui , fans nous nuire , 
nous trompent agréablement. 

Enfin , dans ces Entretiens > 
oiï s^eft fait un plaifir de profiter 
des lumières de perfonnes éclai- 
rées à la fois & de lumières étran- 
gères ôc de leurs ptôpres lumiè- 
res* 
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ENTR E TIE NS 
MATHÉMATIQUES 

SUR 


LES NOMBRES. 

gs=== = ■- = 1 ■■ 

I. ENTRETIEN. 

Sur t Addition. 

E fuis charmé, Eu- 
doxe,de vous trou- 
ver dans votre Ca- 
binet , je defefpérois pçefque de 
vous voir. Tout fembloit vous at- 
tirer au Luxembourg , au Palais 
Royal , ou aux Thuilleries. 

Eudoxe. Tout m’invitoit à la 
promenade , il efi: vrai. Mais , 
grille , quand on aime les Mathé- 
Tome L A 




ci I. Entretien 
manques, on n’aime guéres d’aiH 
très plaifirs. 

sIriste, Votre goût eft le mien; 
ôc cç que vous éprouvez , je ré- 
prouve. Car fi je ne fuis pas bien 
profond dans la Science célébré 
de la grandeur, ou des nombres, 
de l’étendue ôc du mouvement , 
je fuis du moins affez initié dans 
le Calcul , dans la Géométrie , ôc 
dans la Trigonométrie, pour fça- 
voir les eftimef ôc les aimer. Sans 
parler de l’ufage du Calcul dans 
les affaires domeftiques ôc dans ' 
le commerce de la vie, metrom- 
pe-je , Eudoxe , neft-ce pas la 
Science la plus lumineufe ? Les 
vérités propres des autres Scien- 
ces font, ce femble , environnées 9 
la plupart , de quelque obfcurité , 
de quelque nuage ; celles du Cal- 
cul brillent d’une lumière pure ; 
lumière qui a d’autant plus d’at* 
traits pour moi , qu’elle ne laifle 
nulle inquiétude dans mon efprit ; 
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sur les Nombres. j 
6 c quelle l’accoutume fans que 
j’y penfej à chercher la même 
clarté dans les chofes qui en font 
fufceptibles. En un mot , le Cal- 
cul, quoiqu’il ait l’air un peu fec , 
me .touche parfon çara&ere par- 
ticulier d’évidence ; & s’il étok 
iait pour être le fujet d’une con- 
•verfation , j’entrerois volontiers 
dans un détail fuivi des opérations 
du calcul numérique ou par nom- 
bres , pour voir fi mes idées là-def- 
fusfont juftes, fi ma maniéré d’o- 
pérer eft bonne. Enfin, l’on s’entre- 
tient volontiers de ce qu’on aime. 

Eudoxe . Dans le fonds , point 
de matière fi féconde en vérités 
également certaines & claires. 

Ariste . C’eft une chofe fur- 
prenante que l’afiortiment de 
quelques nombres ou de quelques 
chiffres fimpjes, comme 1,2,3, 
4> f > 6 > 7» %> 9 > (i)aveclo,ou 

O) Un. deux, trois, quatre, éinq. fîx. fept. huit. neuf. 

2. 3 • 4. j*. 6. 7* 8. 



4 I. Entretien 
le zéro , donne une multitude pro* 
digieufe de vérités inconteftables. 

1. Eudoxe. L’unité, la mettez- 
vous au rang des nombres ? 

Ariste. L’unité me paroît être 
plutôt la racine ou l’origine de 
tous les nombres , qu’un nombre. 
Le nombre , à proprement parler , 
eft un affemblage d’unités ; 2 , 3 , 
4, S f &c. f° nt des nombres. 
Néanmoins , comme l’unité réi- 
térée fait les nombres , & fe trou- 
ve fans celfe mêlée avec les nom- 
bres , on la traite affez ordinaire- 
ment elle-même de nombre. 

2. Eudoxe. Mais le zéro, que 
lui faites vous dire ? 

Ariste . Rien , finon que déter-* 
minant le rang des chiffres ou des 
nombres qui le précédent, il fixé 
l’étendue de leur lignification : 
car les chiffres fignifient plus ou 
moins , félon le rang où ils fe trou- 
vent quand ils font rangés de fui- 
te. Dans une fuite de nombres , 
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sur les Nombres, f 
comme 2345*678974, le premier, 
en allant delà droite à la gauche , 
lignifie des unités 5 le fécond , des 
dixaines d’unités; le troifiéme, 
des centaines ; le quatrième , des 
mille ; le cinquième, des dixaines 
de mille; le fixiéme, des centaines 
de mille;le feptiéme,des millions; 
le huitième, des dixaines de mil- 
lions ; le neuvième , des centaines 
de millions ; le dixiéme , des mil- 
liards, ôcc. De forte qu’un chif- 
fre qui recule d’un rang , augmen- 
te d’autant de dixaines qu’il con- 
tient d’unités. 1 au premier rang 
lignifie une unité; au fécond, une 
dixaine d’unités ; au troifiéme , 
dix dixaines , ou une centaine d’u- 
nités , ôcc. 2 au premier rang , 
lignifie deux unités ; au fécond , 
deux dixaines, ôcc. Un zéro fai- 
fànt reculer 1 d’un pas , l’éleve à 
la valeur d’une dixaine; deux zéro 
l’éleveroient à la valeur d’unexen- 
taine ; trois , d’un mille ; quatre , 

A iij 



£ I. E N T II E T I E N ' 
d’unç dixaine de mille ; cinq,d’ti-- 
ne Centaine de mille ; fix, d’un 
million , ôte. 

Ainfi ,ces quatre chiffres 4521 
Talent quatre mille , trois cens , 
vingt & un , parce que 1 , qui eft 
au premier rang , au rang des uni- 
tés , vaut un , que 2 étant au fé- 
cond rang , au rang des dixaines f 
vaut deux dixaines , ou vingt , que 
3 qui fe trouve au troifiéme rang, 
au rang des centaines, vaut trois 
eens,que quatre au quatrième , au 
rang des mille vaut quatre mille.' 

Par la même raifen , ces fept 
chiffres 76^4321 vaudront fept 
millions , fixcens cinquante- qua- 
tre, mille , trois cens vingt ôc un^ 
Enfin , mettez-vous un zéro après 
1 ? ï vaut dix ; deux zéro ? 1 vaut 
cent ; trois zéro ? mille ; qua- 
tre zéro ? dix mille? cinq zéro ? 
cent mille 3 fix zéro ? un mil-- 
îion # ôte. 

}.Eudqxe . Sansdoute, Atifte 
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sür'les Nombres; 7 
$’eft fait une idée jufte du Calcul. 

Triste. Le Calcul eft l’art d’af- 
fortir des nombres , & d’en dif- 
cerner le rapport ; rapport qui fe 
découvre par l’Addition , la Sou- 
ftra&ion , la Multiplication 3 la 
Divifion. 

Eüdoxe . Hé bien, quepenfez- 
Yous de l’Addition ? 

4. Ariste. L’ Addition,' c’eft une 
opération , qui comparant & ajou- 
tant cnfembie des nombres con- 
nus , détermine le nombre total 
qui en réfulte , ou la fomme. 

Notre efpr'it, qui eft curieux,' 
mais borné , voit aifément la var. 
leur particulière de plufieurs nom- 
bres fimples ou peu compofés , 
fans en appercevoir la valeur to- 
tale y ou la fomme. L’art , pour 
aider la foibîefle de l’efprit borné , 
mais curieux , difpofe dans un 
certain ordre les nombres con- 
nus , plaçant à droite , au premier 
rang , & les unes fous les autres , 

Am; 
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8 LEntretie vts - 
les unités ; au fécond rang , fit 
de même , les dixaines ; au troi- 
fiéme , les centaines ; au quatrié* 
* N. 2. me , les mille , &c. * On tire un 
trait delfous ; ôc commençant 
par les unités , on en trouve fans 
peine la fomme partiale que l’on 
écrit fous le rang, ou la colonne 
des unités. Puis, on trouve avec 
la même facilité & l’on marque 
de même la fomme des dixaines., 
On paffe ainfi fuccelîivement aux. 
rangs des centaines , des mille , 
des dixaines de mille , &c. où. 
Ton opère de la même façon. Et 
comme le tout & fes parties, pri* 
fes enfemble, font mêmechofe, 
Palfemblage des fommes partia- 
les qu’on a trouvées féparément 
ô* fans peine , préfente à l’efprit. 
fatisfait la fomme totale qu’on ne 
voyoit pas , & que l’on cherchoit. 

Par exemple , j’apperçois d’a- 
bord la valeur partiale de chacun 
des nombres peu compofés io^ 
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j t , 12, ij , fans appercevoir la 
fomme des nombres réunis. Pour 
la trouver,, je mets ces nombres 
les uns fous les autres, les unités 
fous les unités , au premier rang 
à droite ; les dixaines fous les di-: 
xaines au fécond. 

10 

11 

12 : 

-il 

4 6 

Je rire un trait deflous ; ôc com^ 
mençant par les unités de bas en 
haut ou de haut en bas , je dis , 

3 ôc 2 font ; ; j ôc î font 6 ; 6 ÔC 
zéro font 6 x * je pofe 6 , fom-* x. ai- 
me partiale des unités , fous la 
colonne des unités. Puis , ve- 
nant au fécond rang., au rang des 
dixaines , je dis j i ôc i font 2 ; 

2 Ôc 1 font 3 ; 3 & 1 font 4 , je po- 
fe 4 , fomme partiale des dixaines % 
fous les dixaines , ôc j’ai dans faf- * 


♦ 


Digitized by Google 



f 0 X. E N T R E T I E Nf 

femblage 46 des fommes partial 
les la fomme totale que je cher-; 
chois i c’eft-à-dire , quaranre-fix.' 
Car 4 étant au rang des dixaines 
lignifie quatre dixaines d’unités , 
ou quarante unités ; & 6 qui n’eft 
qu’au rang des unités , exprime 
précifément fix unités. 

Par la même raifon ; ces deux 
nombres eompofés 

a4;a 

322s 

donneront.. $6 77* 

ou cinq mille , fix cens , foixante 
& dix-fept. 

5. Eudoxe. Si la fomme par- 
1 tiale d’un rang ou d’une colonne 
eft 10 ? 

Triste. Je pofe un zéro fous ce 
rang j & je retiens 1 , quivautune 
dixaine ; je le retiens , dis-je } pour 
le tranfporter au rang fuivant où 
chaque chiffre vaut dix fois. plus j 
« n. 2 , où. 1 dit une dixaine-* 
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sûr lés Nombres. *rï 
Opérons fur ces deux nombres 
compofés. 

S 6 J9' 

43 21 
roooo 

t 

Après les avoir difpofés , comme* 
tes premiers , & tiré un trait def- 
fou-s , je dis : î Sc 9 font 1 o , c’eft- 
à-dire , 10 unités , ou unedixaine* . 
Je pofe fous le rang des unités un 
zéro , qui fe montrant au premier 
rang , avertira qu’au rang fuivant , 

1 doit valoir dix fois plus, je re- 
tiens donc 1 , c’eft- à- dire, une 
dixaine pour le rang cîes dixaines. 

Puis , je dis : 1 que je retiens 
& 2 font 3 , 3 & 7 font 10. Dix 
dixaines d’unités valent une cen- 
taine. Je pofe fous le rang des 
dixaines un zéro , qui dit feule- 
ment, que puifqu’il eft au fécond 
• rang , au rang fuivant , 1 vaut dix 
fois plus, ou une centaine.^Fe* re- 
tiens donc 1 , ou une centaine 
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iïi I. Entretien 1 
pour le rang des centaines.’ 

Je pafle au rang des centaines J 
& je dis : 1 que je retiens ôc 5 font 
4, 4 ôc 6 font 10, c’eft- à-dire f 
dix centaines , ou un mille. Je po- 
fe fous le rang des centaines un 
zéro , pour m'avertir que le rang 
N. 2. fuivant , eft le rang des mille ; * 
ôc je retiens 1 , qui dit un mille. 

Venons au rang des mille, t 
que je retiens ôc 4 font $ , $ ôc 7 
font 10. Une dixaine au rang des 
mille vaut dix-mille : je pofe un. 
zéro fous le rang des mille ; Ôc je 
retiens 1 , qui vaut une dixaine de 
mille, ôc que je place , comme 
il le mérite , au cinquième rang , 
c’eft - à - dire , au rang des dix 
N . mille. * 

Ainfi , la fomme entière des 
N. 4 . nombres propofés eft dix mille. * 

6 . Eudoxe, Souvent la fomme 
partiale d’une colonne de chiffres • 
exce^e de quelques unités une 
dixaine , çleux dixaines y ôcc. 
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sur les Nombres, if * 
Triste. Alors ,. je marque l’ex- 
sès fous la colonne » & je retiens, 

La dixaine ou. les dixaines pour le 
rang fui/ant. Opérons fur ces qua^ 
pre nombres compofés : 

992 

864 

405 * 

981 

3H 2 

Je dis donc d’abord: 1 & f font 
6 , 6 ôc 4 font 10 , 10 6c 2 font 
12. Je pofe 2 fous les unités ; c’eft 
l’excès de 12 fur 1.0; 6c je retiens 
1 , ou une dixaine pour le rang des 
dixaines. 

Puis, je dis: 1 que je retiens 
6c 8 font 9 , 9 ôc zéro , qui de 
lui-même n’a nulle valeur, *ne*jy <J? . 
font que 9 , mais 9. ôc 6 font 1 J , 
ij Ôc 9 font 24 ; ce font 24 
dixaines. Je pofe 4 , ôc je retiens 
2 ; ce font 2 dixaines de dixaines 
ou 2 centaines. Et je dis: 2 que je 
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â4 ï- Entretien 
xetiens 6c p font 1 1 , 1 1 ôc 4 font 

, i j ôc 8 font 23 , 23 ôcpfont 
32 , c’eft-à-dire ,32 centaines, 
ou trois mille , deux cens.* Je pofe 

2 fous les centaines, 6c je retiens 

3 , qui fignifie 3 mille , ôc que je 
mets au quatrième rang , au rang 
des mille. 

Enfin ,puifq.ueles fommes par- 
tiales , prifes enfemble , font la 
fomme totale, j’ai trois mille deux 
-cens quarante- deux* Et ce feront* 
fi vous le voulez , 3 242 livres , ou 
3242 Soldats bien aguéris, ou..* 

Eudoxe. Ce fera tout çe qui 
vous plaira ; mais ne pourrions?- 
nous pas trouver un peu plus 
prefiement la fomme de ces nom? 
ires plus compofés encore. 
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75*8^710 

S 4979*0 
3389820 
.4278240 
3281010 

24036700 

Triste. Zéro réitéré ne don- 
Sie que zéro * : je pofe o ; f ôc < 
4 font y j & 2 font 7 , âc 2 font 9 , 
ôc 1 font 10 j je pofeo ôc retiens 
1* * 

1 Ôc o font 1 9 Ôc 2 font 3 , ôc 8 
font 1 1 , ôc 9 font 20 , ôc 7 font 
27 ; je pofe 7 , Ôc retiens 2, 

2 ôc 1 font 3 , ôc 8 font 1 x 9 ôc 
9 font 20 , ôc 7 font 27 , ôc 9 font 
3 6 ; je pofe 6 ôc retiens 3. 

3 ôc 8 font 1 1 , ôc 7 font 1 8 , ôç 
S font 26 , ôc 9 font 35’ , ôc 8 font 
43 ; je pofe 3 , ôc retiens 4. 

4 ôc 2 font 6 , ôc 2 font 8 , ôc 3 
font 1 1 , ôc 4 font 1 5* , ôc 5* font 
20 ; je pofe o , Ôc retiens 2. 

2 Ôc 3 font 5: > ôc 4 font p , ôc 3 


n. sa 
tf-a 
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I. E N T R E T I E N 
font 12, & $ font 17, & 7 font 
24 ; je pofe 4 & retiens 2 , que je 
mets au rang fuivant. 

Et nous avons vingt-quatre mil- 
lions, trente-fix mille , fept cens ; 
.ce feront , fi vous le voulez , au- 
tant de livres , d’écus ou de 
Loüis. 

7. Eudoxe . Nous n’en ferions 
pas plus riches. Suppofons plutôt 
qu’il ne s’agit pas feulement de 
nombres entiers, ou qui ne con- 
tiennent que des quantite's d’une 
efpéce, comme des livres, ou des 
toifes , ou des heures ; mais qu’il 
eft queftion de termes qui difent 
des quantités de plufieurs efpéces j 
comme des livres , des fols , des 
deniers ; ou des toifes , des pieds , 
des pouces , ôcc. 

Ariste . Je prens d’abord la Tom- 
me partiale des plus petites quan- 
tités pour la joindre aux fui vantes, 
fi elle peut les égaler. Les de- 
niers ne fuffiCent-ils pas pour faire 
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sur les Nombres. 17 
des fols ? Je marque fous le rang 
des deniers la fomme précife des 
deriiers. SufEfent-ilspourfaire des 
fols fans refte , fans excès ? Jere- 
tiens les fols que je tranfporte au 
rang des fols, fans rien marquer 
fous le rang des deniers , ou je 
n’y mets qu’un zéro pour m’aver- 
tir que leur valeur eft paflee au 
rang des fols. Les deniers don- 
nent-ils des fols avec quelque ex- 
cès, quelques deniers de refte l 
Le refte fe marque fous le rang 
des deniers. 

J’en ufe de même à l’egard des 
fols. S’ils ne font pas une livre réu- 
nis enfemble , j’écris la fomme 
précife des fols fous la colonne 
des fols. S’ils font une livre, ou 
plusieurs précifément, je ne mets 
rien , ou je .pofe , au plus , un 
zéro fous la colonne des fols ; & 
je retiens une livre ou plufieurs 
$>our le rang des livres. Les fols 
valent- ils une livre ou plufieurs 
Tome L B 


!ï8t I. Entretien 
avec quelques fols de relie ? Lâr 
relie fe place au rang des fols. 

Eudoxe, Hé bien y je vous lùp- 
pofe quatre fonds qui vous valent*. 

le i r . 8 j y 3 *. i6 f . 6 \ 
le 2 e . P48 7. 8. 7. 

le 3 e . 17 jo. p. 8* 

le 4 e . 7433. 10. p. 

____ — — — 

27223. 7. 6 . 

Quelle eft la fortune totale Ôc 
précife de votre revenu ? 

Ariste . Commençons par les 
deniers, p ôc 8 font 17 , Ôc 7 font 
24 , ôc 6 font 30. Or , 30 deniers 
valent 2 fols , 6 deniers , puifqu’urr 
fol vaut 1 2 deniers. Je pofe 6 , ou 
6 deniers, fous le rang des de- 
niers, ôc retiens 2, c’ejl-à-dire , 

2 fols pour le rang des fols. 

Puis,palfant au premier rang 
des fols , je dis : 2 que je retiens 
& o font 2 , ôc p font 1 1 , ôc 8 
font ip, ôc 6 font 2 j. Or, 27 fols* 
font 2 dizaines de fols ôc 7 fols» 
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sur les Nombres 
Je pofe $ fous le rang des unités 
des fols , ôc retiens 2 , ou 2 dixai- 
nes de fols , pour le rang des di- 
xaines de fols. 

2 ôc 1 font 3 , ôc 1 font 4. Mais 

4 dixaines de fols font 2 livres que 
je réferve pour le premier rang des 
liv. On trouveroitlamême chofe 
en opérant au même temps ôc fur 
les unités ôc fur les dixaines de f. 

Paffons au premier rang des li- 
vres. 2 que je retiens 6c 3 font 3 , 
de zéro font 3 , ôc 3 font 10 , 6c 
3 font 1 3. Je pofe 3 ôc retiens 1. 

1 ôc 3 font 4 , ôc 3 font p , ôc 8 
font 17 , ôc 3 font 22 , Je pofe 2 , 
ôc retiens 2. 

2 Ôc 4 font 6 , Ôc 7 font 13 , ôc 
4font 17 , Ôc 3 font 22. Je pofe 
2 ôc retiens 2. . 

». Enfin , 2 Ôc 3 font 7 , ôc 1 font 
8 , Ôc p font 17, ôc 8 font 25V 
Je pofe 3 , ôcp avant 3. * 

Donc la fomme totale eft 23223 1. 

5 f. 6d.* 


N. 2. 
'K. 
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20 I. Entretien * 

C’eft-à-dire,que vous me dori^ 
nez juftement vingt - cinq mille- 
deux cens vingt-trois livres , cinq* 
fols , fix deniers de rentes. 

Eudoxe . Je voudrois être eri 
état de vous les aflurer : mais c’en, 
feroit trop pour devenir un pro- 
fond Mathématicien , il y a peu 
de Marquis de l’Hôpital. L’exem* 
pie du Marquis de l’Hôpital eft 
rare. Affez ordinairement , une 
perfonne qui fe livre aux Mathé-' 
matiques , eft moins occupée du 
foin de calculer fes revenus , que 
delà penfée de fupputer les heu-< 
res les minutes > les fécondés ». 
les tierces. 

On fçait que l’heure contient 
60 minutes ; la minute 60 fecon-j- 
des ; la fécondé 60 tierces ; & un. 
Phénomène a paru dans le Ciel 
à diverfes repaies pendant 


« 
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I O heu * 2 O mîn ‘22 fcc ‘ 2 4 tîen 
12 21 22 22 

13 2 S 24 23 

■ 36 7 Pi? 

Quelle eft la forume de ces ap« 
paritions l 

Triste. Ajoutons en même* 
temps les dizaines & les unités des 
tierces, puis, des fécondés, ou des 
minutes ; ôc nous irons plus rapi* 
dement. 

Je dis donc : 23 ÔC22 font 4j , 
Ôc 24 font 69 ; c’eft-à-dîre , p tien- 
ces & une fécondé. Je pofe p fous 
les unités des tierces, ôc retiens 1 
ou une fécondé. 

1 ôc 24 font 25 , & 22 font 47; 
ôc 2? font 5 p ; c’eft-à-dire , p fé- 
condés & 1 minute. Je pofe 9 fous 
les unités des fécondés , & re* 
tiens 1. 

1 & 25* font 2<1, ôc 21 font47^ 
ôc 20 font 67 , c’eft-à-dire , 7 
jainutes ôc 1 heure. Je pofe 7 fous 



* ! I. Entretien ^ 

les unités des minutes , ôc retiens 
i pour le premier rang des heu-» 
res. 

i & 3 font 4 , ôc 2 font 6 , ôc 
zéro font 6 , c’eft-à-dire , 6 heu- 
res. Je pofe 6. 

Enfin , i ôc i font 2 , ôc i font 
3. Je pofe 3» 

Donc la fomme des apparitions 
comprend trente-fix heures, fepr 
minutes , neuf fécondés ôc neuf 
tierces. 

-Et comme 1 toife contient 6 
pieds; 1 pied, 12 pouces; 1 pou- 
ce , 1 2 lignes , on verra bientôt 
par la même manière d’opérer y 
que 

— toif. ,pié. p pou. 

6 % 8 8 

S 4 7 7 _ 

„ donneront 2 O 2 2 O* 

v jç. 7. ** 

Eudoxe. A*ifi , l’Addition > 
ajoutant nombre à nombre dévoi- 
le la vérité.- La Souftra£lion qui 
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sur l es Nombres; if 
ote un nombre d’un nombre , ôc 
dont j’efpere que nous parlerons- 
bientôt , ne fert pas moins à la, 
découvrir. 

IL ENTRETIEN. 

Sur la Souflratfion. 

8 . EuDoxEr TT Ebien , Arifte; 

X JL vous allez donc 
vous expliquer fur la Souftra&ion? 

Ariste. C’eft une opération qui 
retranchant un nombre d’un nom- 
bre j fait voir ce qui refte ; & le 
refte , s’il y en a , exprime la diffé- 
rence des deux nombres. 

Eudoxe. Sçaurai-je votre 
maniéré de fouftraire ? 

Ariste . Je mets d’abord le nom- 
bre à fouftraire fous le nombre 
d’on je veux l’ôter , les unités fous 
les unités , les dixaines fous les 
dixaines r ôcc. Puis, commençant 


24 IL Entretien 
par les unités , pour aller de la 
droite à la gauche , j’ôte les uni- 
tés des unités ; j’écris le relie def- 
fous , retenant & tranfportant les 
dixaines , comme dans l’Addi- 
tion. 

Des unités , je pafle aux dixai- 
nes ; des dixaines j aux centaines; 
&c. opérant de la même façon ; 
& la fomme totale des relies par- 
ticuliers ellle relie total. Lerelle 
total, ou le relie partial des unités , 
Ôc le relie partial des dixaines, pris- 
e'nfemble , c’ell même chofe ; le 
toutn’ell quel’alTemblage des pa»> 
ries- 

de .. 4589 

ôtons 2345* : querellera-t-il ? 


Après avoir tiré une ligne , je 
dis: 

De 9 , ôtez j : relie 4 ; je pofe 
4 fous les unités. 

De 8 , ôtez 4 : relie 4 ; je pofe 
4 fous les dixaines. 

De 
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De y , ôtez 3 rrefte 2 \ je pofe 
2 fous les centaines. 

De 4 # ôtez 2 : refte 2 ; je pofe 
2 fous les mille. 

donc j fi de . . 45^9 

on retranche 2 345* 

le refte , ou Ja différence , fera 2244. 

I O. Eudoxe. Si d’un nombre, 
on ôte un nombre égal. . . . 

Triste. Point de refte, & pour 
marquer qu’il ne refte rien , on 
pofe un zéro deflous. Faut- il de 

54 

ôter 34 f 
20. 

je dis : de 4 ôtez 4 : rien de refte,, 
ou le refte eft zéro * ; je pofe o. *n. 2 
De $ , ôtez 3 : refte 2 : je pofe 2. 

Et le refte total , ou la différen- 
ce , eft 20. * *n.$. 

II. Eudoxe . Et s’rl s’offre un 
zéro à retrancher d’un zéro .... 
/Triste, Je pofe o ; rien ne fouc- 
Tome I, C 
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3.6 II. Entretien 
niflant rien , ne donne point de 
refte. 

j 2. Eudoxe. Mais , fouvent le 
nombre partial à retrancher fe 
trouve plus grand que le nombre 
partial d'où il faut l’oter ; quelque- 
fois même le chiffre fupérieur n’eft 
qu’un zéro .... 

Triste. Alors , i°. Je fuppofe 6c 
j’ajoute , foit au nombre trop pe- 
tit, foit au zéro, î dixaine à tirer 
du chiffre fuivant. 2°. Delà Tom- 
me nouvelle, j’ôte le nombre à re* 
trancher & marque le refte partial. 
3°. Ayant retenu pour le rang fui- 
vant la dixaine fuppofée , je la tire 
avec le chiffre de deffous du chif-" 
fre de deffus. Ainfi , comme je 
tire enfin d’un nombre réel le fup- 
plément que j’ai fuppofé , le refte 
eft le véritable refte. 

Si de 43 
il faut ôter 34 
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Je dis: oter 4 de 3 , cela ne fe 
peut ; 4 n’eft pas contenu dans 3. 

Je fuppofe 1 à tirer de 4, ou 1 
dixaine que je joins à 3 , fur lequel 
je fais un point pour me fouvenir 
de la fuppofition , ou de l’addition , 
& je dis : otez 4 de 13: relie 9 > 
je pofe 9 , Ôc retiens 1 , c’ell-à- 
dire 1 dixaine d’unités, que j’ai 
fuppofée Ôc qu’il faut tirer d’un 
nombre réel qui doit la fournir , 
la prêter. 

fînfuite, paffant au fécond rang, 
je dis : 1 que je retiens ôc 3 font 
4 ; ôtez 4 de 4 : point de relie ; je 
pofe o. 

Ainli , le relie ell 09 ou 9. ** 

1}. Eudoxe. Mais file chiffre 
fuivant ell un zéro , que pourra- 
t-il vous prêter ? 

Triste. Rien : mais 1 °. je fup- 
pofe i qui avec o fait 1 dixaine de 
dixaines à tirer d’un nombre fui- 
vant. 2 0 . De la dixaine de dixai- 
îtesjje retranche le nombre partial 

Cij 
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inférieur avec le nombre déjà re- 
tenu. 3°. Retenant iou i dixaine, 
je l’ôte de même du nombre fui- 
vant. 

• • 

De.. ^02 
ôtons 323 

19 - 

Je dis donc : ôtez 3 de 2 , cela 
ne fe peut. Faifant un point fur 2 , 
je fuppofe 1 j ou 1 dixaine , qui 
avec 2 fait 12 : de 12 , ôtez 3 ; 
refte p ; je pofé & retiens 1 , 
c’eft-à-dire une dixaine que j’ai 
fuppofée. 

Puis j paffant au fécond rang 
je dis : 1 que je retiens & 2 font 
3. 3 n’eft point dans zéro. Faifant 
donc encore un point fur o , je 
fuppofe 1 , qui joint à zéro fait 
10, 1 dixaine de dixaines , ou 1 
centaine à tirer du nombre fuivant, 
& je dis : de 10, ôtez 3 : refte 7 , 
ôc je retiens 1 , c’eft- à-dire 1 
centaine. 
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^&ur lis Nombres; 29 
, Enfin , venant au troifiéme 
rang 9 je dis : 1 & 3 font 4. Otez 
4 de 4 : le refte partial eft zéro , 
ôc le rdfte total 7p. * * 

14. Eudoxe. Réunifions dans 
un exemple les diverfes circon- 
fiances de l’opération. 

■ • 

De.. <?045'o 

ôtons S 2 S S o 

3 7Poo* 

s 4 riste. Otez zéro de zéro 9 
rien de rien : le refie eft o. * Je : 
pofe o. 

Otez f de £ : point de refie ; je 
pofe o. ^ 

On note point 5: de 4. Je fup- 
pofe 1 , c’eft-à-dire 1 dixaine de 
centaines , qui avec 4 fait 14. De 
14 , ôtez $ : refte p ; je pofe o . 
& retiens 1.* * 

• 1 & 2 font 3. Ne pouvant ôter 
3 de zéro, je fuppofe 1, c’eft-à- 
dire 1 dixaine de mille ;& je dis: 

Ciij 


*N. p. 


N.u. 


N.io. 


N. T 2. 
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30 II. Entretien 
de io j ôtez 3 : refte 7 ; je pofe 7 ? 
& retiens 1. 

Enfin, 1 &c $ font 6. Dep, 
ôtez 6 : refte 3 ; je pofe 3 P- 

Et le refte total ou la différence, 
, 9 - eft 37P00.* 

S’il y avoit plusieurs zéro de 
fuite fur plufieurs nombres à fou- 
ftraire , la même opération donne- 
roitla différence. 

1$. Eudoxe. Je le conçois; le 
premier nombre fuppofé ou le 
premier fupplément étant conte- 
nu dans le deuxième ; le deuxiè- 
me dans le troifiéme, &c. ôc ce- 
lui-ci dans un nombre réel , ils le 
trouvent tous dans le nombre to- 
tal de deffus. Ainli , l’on n’en re- 
tranche que ce qui s’y trouve; ôc 
l’affemblage des reftes eft le refte; 
total. 

. Mais il y a , ce femble , une au-; 
tre maniéré d’opérer , affez ordi-, 
naire. 1 

Si le nombre partial à fouftraire 
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st T R les Nombres. 51 
ifeft pas contenu dans le chiffre 
de deiïus , elle emprunte du nom- 
bre fuivant 1 dixaine , & le nom- 
bre qui prête la dixaine diminue 
d’autant. S’il y a plufieurs zéro in- 
termédiaires , ou compris entre 
un chiffre augmenté ôc le nombre 
diminué , on leur donne à chacun 
la valeur de p , écrite quelquefois 
defîus j ôc ces valeurs , prifes en- 
femble , avec la dixaine ajoutée 
au nombre augmenté , font une 
partie du nombre qui les prête ôc 
diminue d'autant. 

juriste. Un exemple répandra 
du jour fur cette façon de fou- 
fhraire. 

Eudoxe, Si de 6001 
il faut ôter 5*432, 

S 69. 

i°. Je dis: on note pas 2 de 1 ; 
j’emprunte du 6 , 1 , c’eft à-dire , 
une dixaine d’unités, laquelle étant 

Ciiij 
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jointe à i fait 1 1 , & je dis : ôteZ 
2 de 1 1 : refte p. v| 

2 0 . Les deux zéro , je les fais 
valoir chacun p , que je marque 
• ou puis marquer deffus. Le pre- 
mier allant de la droite à la gau- 
che fignifiera p dixaines ; l’autre p 
N. 2. centaines * : or, p centaines d’u- 
nités , plus p dixaines , plus î dixai- 
ne font i mille, tiré du nombre 
N. 2. fuivant 6 qui vaut 6 mille* : ainfl 
6 ne vaudra plus que p ; ôcpour 
foulager la mémoire , on écrit p 
fur 6 effacé. 

3°. Je continue, & dis: ôtez 
3 , de p : refte 6 : 4 , de p : refte p : 
p , de p : point de refte , ôt le re- 
fte total fera p<Pp t 

s/riste. C’eft-à-dire , que dans 
les deux maniérés on fuppofe ÔC 
l’on emprunte un peu différem- 
ment, pour trouver avec la même 
certitude , la même vérité. 

16. Eudoxe. Enfin, s’il s’agit 
de fouftraire , non-feulement des 
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nombres entiers , comme des li- 
vres , des heures , ou des toifes ; 
mais des parties de ces nombres*, 
comme des fols, des deniers; ou 
des minutes , des fécondés , des 
tierces ; ou des pieds , des pou- 
ces , des lignes .... 

Jîriste. Je mets les nombres 
entiers fous les nombres entiers , 
les parties fous les parties : les li- 
vres fous les livres , les fols fous 
les fols , les deniers fous-Ies de- 
niers ; les heures fous les heures , 
les minutes fous les minutes , les 
fécondés fous les fécondés , &c. 
& commençant par les plus peti- 
tes quantités , j’opère fur elles 
comme fur les plus grandes. 

on vous de voit 5? y o 1, iy f * 6 d ’ 
onvousapayé $60 7 3* 

39 ° 8 3 - 

Voyons ce que l’on vous doit 
encore , Ôc commençons par les 
deniers. 
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De 6, ôtez 3 : refte 3. 

Partons aux fols. De 1 5, ôtez 7 
fefte 8. 

Venons aux livres. Otez zéro 
de zéro , c’eft ne rien ôter ÿ re-< 
fte o. 

On n’ôte pas 6 de j. Je fuppo* 
fe 1 dixaine à tirer de p,ôc qui avec 
* 5 fait ij. De ij , ôtez 6 : refte pj| 
& je retiens 1. 

1 Ôc j font 6 } ôtez 6 de p : re-j 
fte 3. 

Si au lieu de fuppofer 1 dixaine 
à tirer dep , j’emprunte, comme 
vous avez fait , après avoir réduit 
p à 8 , ou écrit 8 fur p , je dirai : 
de iç , ôtez 6 : refte p. Enfin , 
fans rien retenir, je dirai : de 8 
ôtez j : refte 3. 

Ainfi, les deux méthodes conf- 
pirent également à démontrer 
qu’il vous eft dû de compte fait, 
3po livres, 8 fols , 3 deniers. 

17. Eudoxe. La dette eft dé-’ 
montrée fans doute i Ôc vous prou*; 
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Veriez la bonté de la Souftra&ion 
par l’Addition. 

juriste. Il eft clair que la fom- 
me totale du nombre retranché ÔC 
du nombre qui refte, eft égale au 
nombre qui les a fournis. Donc 
fi l’on ajoute le nombre qui refte , 
avec le nombre retranché, ôcque 
la fournie de l’Addition fe trouve 
la même que celle qui les a four- 
nis , ces nombres , l’opération eft 
bonne. 

nombre....... 25*323; 

nombre fouftrait 15*323. 

refte ......... 10000. 

; 

Prouvons par l’Addition la bon- 
té de cette Souftra&ion. 

o & 3 font 3 ; o & 2 font 2; o 
& 3 font 3 j o & 5* font ; ; i & 1 
font 2. 

Donc la fomme du nombre qui 
refte, iooco,&du nombre fou- 
ftrait 1 5323 , eft 25323 , la mê- 
me que celle qui a fourni les deux 



ÿtf IL Entretien. 
nombres ; ôc l’opération elt bonne# 

Ainfi,, l’Addition fert à prou^ 
ver la bonté de la Souftra&ion. 

18 . A fon tour , la Soullraétiori 
prouvera la julteffe de l’Addition. 

Car la fomme totale de l’Ad- 
dition doit égaler toutes les fouî- 
mes partiales des nombres addi- 
* n. 4 . donnés. * Donc , fi de la fom- 
me totale de l’Addition l’on ôte 
toutes les fommes partiales , il ne 
1 °* reliera rien * ; le tout , & les par- 
ties prifes enfemble , étant mê- 
me chofe. Et par le même princi- 
pe , s’il ne relie rien , la fomme 
totale égalera les fommes partia- 
les prifes enfemble -, & l’opé- 
ration fera julle. 

nombres additionnés ) 1 ï 22 3 m 

c 1 37 2 3* 

fomme 285)4 6 . 

relie 00000. 

Sans déranger les chiffres; rc-- 
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SUR LES N O MB RES. 37 
tranchons de la fomme les nom- 
bres additionnés. . 

Je dis donc : 3 ôc 3 font 6. ôtez 
6 de 6 : refte o. 

2 ôc 2 font 4. ôtez 4 de 4 : re- 
fie o. ' 

2 & 7 font p. ôtez p de 0 : re- 
fie o. 

y ôc 3 f° nt 8. ôtez 8 de 8 : re- 
fie o. 

1 ôc 1 font 2. ôtez 2 de 2 : re* 
fie o. 

Et puifqu il ne refte rien , l’Ad- 
dition eft bonne. 

On peut mettre fous la fomme 
de l’Addition les nombres addi- 
tionnés, pour trouver le refte par 
la Souftra&ion ; Ôc l’on aura 

fomme 28946. 

nombres additionnés J 15225. 

Ôc retranchés £15723. 

refte ......* 00000. 

■ 1 

t Eudoxe . Nous touchons à la 
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Multiplication ; & je compte? 
qu'elle fera bientôt une.occafion 
de vous revoir dans mon Cabi- 
net. 


ÏII, ENTRETIEN. 

Sur la Multiplication . 

jrp. Eudoxe.^ I jenemetrom- 
j pe , Arifte , i\ 
«'agit de la Multiplication. 

Ariste. C’eft une opération qui 
prenant un nombre autant de fois 
que l’unité fe trouve dans un nom- 
bre , découvre le nombre qui en 
réfulte. Si je dis : 4 pris 3 fois , ou 
autant de fois que l’unité fe trouve 
dans 3 , donne 1 2 , c’eft tripler 4 , 
c’eft multiplier 4 par 3. Le nom- 
bre qu'on multiplie , eft le nombre 
à Multiplier ; le nombre par le- 
quel on multiplie , eft le Multipli- 
cateur ; le nombre qui réfulte de 
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^opération , c’eft le produit. Quand 
je dis : 4 pris 3 fois fait 1 2 , 4 eft 
le nombre à multiplier; 3 , lemul- 
tiplicateur ; 1 2 , le produit. 

20 . Delà, i°. Si l’on multiplie 
I par 1 , le produit eft 1; puifque i 
pris une fois eft 1. 

2 0 . Que l’on multiplie le pre- 
mier nombre par le fécond , ou le 
fécond par le premier, c’eft mê- 
me chofe , le produit 1 eft le mê- 
me. 

Car , 2 eft 1 plus 1 ; & 1 multi- 
plié par 1 donne 1. Cela pofé; 1 
plus 1 multiplié par 1, égale 1 plus 
1 ; & 1 multiplié par 1 plus 1, égale 
de même 1 plus 1, Ainfi, multi- 
pliant chaque unité du premier 
nombre par chaque unité du fé- 
cond , ou au contraire ; on aura 
même produit : or , qu’on multi- 
plie le premier par le fécond , ou 
le fécond parle premier; on mul- 
tiplie dans le fond chaque unité de 
V un par chaque unité de l’autre. 



4<3 III. Entretien. 
Donc fi l’on multiplie le premier 
par le fécond , ou le fécond par 
le premier ; le produit eft le mê- 
me : aufli, 3 par 3. , ou 4 par 3, don- 
ne 12. 

Enfin , fi l’on multiplie par zéro, 
le produit fera zéro. 

21 . Eudoxe . Votre maniéré 
d’opérer ? 

sïriste. i°. Je mets le Multi- 
plicateur fous le nombre à multi- 
plier, les unités fous les unités , 
lesdixaines fous les dixaines, &c. 
avec un trait fous le Multiplica- 
teur. 

2 0 . Allant de la droite à la gau- 
che , je multiplie fucceffivement 
tous les termes du nombre à mul- 
tiplier par les unités du Multiplica- 
teur , puis par les dixaines, s’il y 
en a , enfuite par les centaines , 
&c. Car multiplier le premier 
nombre par le fécond, c’eft pren- 
dre chaque terme du premier au- 
tant de fois que l’unité fe trouve , 

U 
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;& dans les unités du iecond , ôc 
dans les dixaines, ôcc.* Muiiplier , 
par exemple , 24 par 6 , c’eft pren- 
dre 24 , ou 4 lignifiant des unités , 
puis 2 qui fignifie 2 dixaines ou 
20 , autant de fois que l’unité eft 
contenue dans 6 . Multiplier 34 
par 24 , c’eft prendre 35’ ou p , ôc 
3 qui vaut 3 dixaines , autant de 
fpis que l’unité eft dans 4 qui dit 
des unités, puis dans 2 qui figni- 
fie des dixaines. 

3 0 . J'obferve que les unités mul- 
tipliées par les dixaines , par les 
centaines, ôcc. ou au contraire; 
donnent des dixaines , ou des cen- 
taines, ôcc. les dixaines parles 
dixaines des centaines ; les dixai- 
lies par les centaines des mille, 
ôcc. 

4°. J’écris les unités des pro- 
duits fous fes unités , les , dixaines 
fous les dixaines , Ôcc. comme 
dans l’Addition. 

Enfin , j’additionne les produits 
Tome I, D 
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particuliers ; ôc la fomme de céS 
produits eft le produit total: parce 
que le tout, ôc fes parties prifes 
enfemble , font même chofe. 

Multiplions 24. 
par 6 . 

144. 

i°. Ayant mis 6 fous 4, je dis : 
*N.2o; 4 fois 6 , ou 6 fois 4, font 24 *; je 
pofe 4 fous le rang des unités , ôc 
retiens 2 , c’eft-à-dire , 2 dixaines; 

2 0 . Je dis : 2 fois 6 , ou 6 fois 
2 , font 1 2 , ôc 2 que je retiens , 
font 14 , qui font 14 dixaines ; je 
mN pofe 4 au fécond rang*, ôc re~ 
: ’ * tiens 1 , ou une centaine , que je 
place au troifiéme rang. 

Ainfi , je trouve que le produit 
de 24 par eft 1 44. 

* 
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Multiplierons -nous K 
par 24 ? 

140 

7 ° 

840. 

C’efi: multiplier fucceflivement 
S par 4, 3 par 4, y par 2 , 3 par 2. 

Je dis doncf d’abord : 4 fois f 
font 20 ; je pofe o fous le rang des 
unités , ôc retiens 2 , c’eft-à dire 
2 dixaines, pour le fécond rang.**#. 2. 

2 0 . Je dis : 4 fois 3 font 12, & 

2. que je retiens, font 14, c’eft-à- 
dire 14 dixaines, ou 4, plus une 
centaine. Je pofe 4 au fécond 
rang, Ôc 1 au troifiéme. * * #. 2. 

3 ®. V enant au fécond chiffre du 
Multiplicateur , je dis : 2 fois $ 
font 10 j c’eft-à-dire 10 dixaines * 
puifque 2 dit des dixaines. 

Je pofe o au fécond rang , Ôc re- 
tiens 1 , qui eft une dixaine de 
dixaines, ou une centaine. . -, - 
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4°. Je dis : i fois 3 font 6 > c’effc 
à-dire 6 dixaines de dixaines , ou 
6 centaines ; puifque les dixaines 
par les dixaines donnent des cen-, 
raines : or , 6 ôc 1 que je retiens y 
font 7 ; je pofe 7 au troifidme rang. 

5 0 . Additionnant les produits 
particuliers , je dis: zéro ne fait 
que zéro ; je pofe o. 

Zéro ôc 4 font 4 ; je pofe 4. 

5 N. 4. ^ & 1 font 8 ; je pofe 8. * 

Enfin , les produits particuliers 
prisenfemble, valent le produit 
total : donc ce produit eft 840. 

Faut-il multipli er 45- 6y 
par 3424 ? 

1 8260 
5*13 o 
18260 
* 3 6 9 S 

4 * 17630^60. 

C’efi: multiplier fucceflivement 
chaque terme de 45 ; 6 $ par 4, par 
2 > par 4 y par 3. Et fuivant les 


Digitized by Google 



SURLESNOMBRES^ 
principes que nous avons établis , 
je dis d’abord : 4 fois $ font 20 ; 
je pofe o , & retiens 2. * 4 fois 
font 24, & 2 que j’ai retenu , font 
25 ; je pofe 5 , ôc retiens 2. 4 fois 
5 font 20 , & 2 que j’ai retenu , 
font 22, ou 22 centaines; je pofe 
2 , 6c retiens 2 , ou 2 mille. 4 fois 
4 font 16, 6c 2 que j’ai retenu, 
font 1 8 ; ce font des mille ; je pofe 
8 au quatrième rang, & retiens 1 
que je mets au cinquième rang. **#•£« 

2 0 . Je dis : 2 fois $ font 10, qui 
font 10 dixaines d’unités; je pofe 

0, au fécond rang , & retiens 1 .*2 * n. s} 
fois 6 font 12 , ôt 1 que j’ai rete- 
nu , font 1 3 ; je pofe 3 , ôc retiens 

1 . 2 fois $ font 1 o , ôc 1 font 1 1 ; 
je pofe 1 , ôc retiens i . 2 fois 4 
font 8 , ôc i font 9 ; je pofe 9. 

3°. Je dis : 4 fois $ font 20 > qui 
font des centaines ; je pofe o au 
troifiéme rang,* Ôc retiens 2.4 *n. 2« 
fois 6 font 24, & 2 que j’ai retenu, 
font 25 ; je pofe 5, ôc. retiens 2. 
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4 fois 7 font 20 , ôc 2 font 22; je 
pofe 2 , & retiens 2. 4 fois 4 font 
1 6 , Ôc 2 font 1 8 ; je pofe 8 , & re- 
tiens 1 que j’écris au rang fuivant. 

4 0 . Je dis : 3 fois J font 1 j , ou 
1 y mille unités ; je pofe f au qua- 
*N. 2.triémerang, * ôc retiens 1. 3 fois 
6 font 18 , ôc 1 que j’ai retenu, 
font 1 9 ; je pofe 9 , & retiens 1 . 3 
fois ? font 1 j , ôc 1 font i 5 ; je 
pofe 6 } ôc retiens 1. 3 fois 4 font 
1 2 , ôc 1 font 1 3 ; je pofe 3 , ôc 
mets 1 au rang fuivant. 

j°. Ajoutant enfemble les pro- 
duits particuliers , je dis : zéro feul 
fait zéro; je pofe o. 

Zéro ôc 6 font 6 je pofe 6. 

Zéro, 3 ôc 2 font f ; je pofe 5^ 

< ? ôc 6 font 1 1 , ôc 1 font 12 , 
Ôc 8 font 20 ; je pofe o , ôc re-r 
tiens 2. 

2 ôc 9 font 1 1 , Ôc 2 font 1 3 i 
ôc p font 22, ôc 1 font 23 ; je pofe 
3 ôc retiens 2: 

2 ôc 6 font 8 , Ôc 8 font 1 6 3 je 
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pofe 6 y & retiens 1. 

i & 3 font 4 y ôc 1 font y ; je 
pofe 5*. 

Enfin, 1 fe trouve feul; & je 
pofe 1 . 

Voilà l’opération achevée. 

Donc le produit de $565 pat 
3424, eft 13 630360. 

21. Eudoxe, Et fi les nombres 
ëtoient plus grands , l’opération 
feroit la même. 

Mais s’il fe trouve quelque zéro 
inféré entre les chiffres du Multi* 
plicateur 

Triste. Alors, le produit par 
zéro n’étant que zéro *, je pofe o 
dans le rang naturel des produits 
particuliers , pour conferver au 
produit fuivant, fon rang Ôc fa va? 
leur. 
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S’il faut multiplier 4.5* 6" - 

par 203 , 

1368 
j? 120 

P2;68. 

i ô . Je dis : 3 fois 6 font 18 ; je 
pofe 8 y ôt retiens 1. 3 fois f font 
1 3 , ôt 1 font 1 6 ; je pofe 6 ôt re- 
tiens 1. 3 fois 4 font 12, ôt 1 font 
1 3 ; je pofe 3 , ôt 1 devant 3. 

2 0 . Si je multiplie par zéro 6 ÿ 
puis $ ôt 4 , j’aurai trois zéro, qui 
îerviront précifément à m’avertir 
de reculer d’un rang le produit 
fuivant, ou de commencer à le 
placer après le premier zéro , c’eft- 
a-dire au troifiéme rang. Or au- 
lieu de faire cette Multiplication 
inutile , il fuffit de mettre un zéro 
d’abord au fécond rang , ôt de 
commencer à pofer le troifiéme 
produit immédiatement après le 
zéro j ce produit fera reculé d’un 
rang. 

Ayant 
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sur les Nombres. 4$ 
; Ayant donc mis fimplement un 
zéro au fécond rang , je dis : 2 fois 
< 5 font 12 ; je pofe 2 au troifiéme 
rang , & retiens i . 2 fois y font 
:io , ôc 1 font 1 1 ; je pofe 1 , Ôc re- 
tiens 1 . 2 fois 4 font 8 , 6c 1 font 
p ; je pofe 9. 

Enfin , l’addition des produits 
donnera .92 y 58. 

Par le même principe , s’il fe 
rencontre quelque zéro entre les 
chiffres du nombre à multiplier , 
quand il s’agit de multiplier ce 
zéro par un nombre fimple ; je po- 
fe zçro , ou , ce qui a le même 
effet , fi j’ai retenu quelque nom- 
bre , je le mets à la place de zéro, 

De-là, fi l’on multiplie 5oyo4 

par 2 , 

le produit fera . . . 121008, 

2 Eudoxe. Mais, fi au com- 
mencement du nombre à multi- 
plier, ou du Multiplicateur , ou de 
Tome L É 



$0 III. Entretien . 
l’un ôc de l’autre , il fe trouvoitun 
zéro , ou plufieurs .... 

Triste. Je ne ferois que mul- 
tiplier les nombres par les nom- 
bres , 8c ajouter au produit total do 
Ce s nombres les zéro. 

Eudoxe . Hé pourquoi ? 

Ariste, Multiplions d’abord 

40 

par 2, 

80. 

Je puis dire : 2 fois o font, o , 
8c pofer o au premier rang ; puis, 
dire : 2 fois 4 font 8 , ôc mettre 8 
au fécond rang. J’aurai ce pro- 
duit 80. 

Dans cette opération , le zéro 
qui fe trouve au premier rang , ne 
fert qu’à déterminer le rang ôc la 
valeur du produit des nombres, 
le fixant au fécond rang. De- là, fi 
fans opérer fur le zéro , je dis d’a- 
t»ord ; 2 fois 4 font 8 i ôc qu’ayant 
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itiîs 8 fous le fécond rang, j’écri- 
ve zéro fous le premier; j’ai le mê- 
me produit, fçavoir 80 , parce 
que le zéro fait reculer le produit 
de même ou d’un pas. 

Multiplions encore 40 
par 20. 

00 

80 

800. 

Je puis dire en opérant fur les 
zéro ; zéro par zéro donne zéro ; 
je pofe o. 

Zéro par 4 , ou 4 par zéro don- 
ne zéro ; je pofe o. * 

2 fois zéro font zéro ; je pofe o 
au fécond rang, * 

2 fois 4 font 8 ; je pofe 8 au 
troifiéme rang. * *rzi. 

Dans cette opération, les deux 
zéro mis , l’un au commence- 
ment du nombre à multiplier, l’au- 
tre au commencement du Multi- 

Eij 
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plicateur, ne font que détermineï,, 
le rang Ôc la valeur du produit des , 
nombres , le fixant au troifiémç. 
rang. 

De-là j fi fans opérer fur les 
deux zéro, je dis d’abord : 2 fois 
4 font 8 , ôt que j’ajoute à ce pro- 
duit les deux zéro, j’ai le même 
produit, fçavoir 800. 

Ainfi , chaque zéro mis au com- 
mencement , foit du nombre à 
multiplier , ou du Multiplicateur , 
ne fert qu’à reculer d’un pas les 

Î >roduits des nombres , faifant va-, 
oir les produits dix fois plus. Deux 
zéro 11e fervent qu’à les reculer de 
deux pas , ou de deux rangs , les 
faifant valoir cent fois plus , Ôcc. 

Par conféquent , fi l’on mulrif 
plie précifémentles nombres , & 
qu’on ajoute aux produits des nom- . 
* bres les zéro qui peuvent fe trou- 
ver au commencement de ces 
nombres; on aura dans la fomme 
Je produit total. 
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S’il faut multiplier ioo 
par ioo, 

ioooo. 

Je dis : i pris une fois eft i ; je 
pofe i précédé des quatre zéro, ôc 
10000 eft le produit. 

14. Produit, quieftunquarré, 
dont la racine quarrée eft 100: 
car le produit d’un nombre par 
lui-même eft un quarré ; ôc le 
nombre , qui multiplié par lui- 
même donne le quarré , en eft la 
racine quarrée : ainfi 4 , produit 
de 2 par 2 , eft quarré de 2 ; Ôc 2 , 
racine quarrée de 4. 

Faut-il multiplier 10000 
par 1 00 f 

1000000. 

Multipliant 1 par 1 , j’écris le 
produit 1 précédé des fix zéro , ôc 
le produit eft un million. * „ 

Produit, qui eft un cube, 

Eiij 


u 


N. 2 J. 
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dont la racine cubique eft 100: 
car le produit d’un quarré par fa 
racine eft un cube ; & la racine 
qui multipliant le quarré donne le 
cube, en eft la racine cubique: 
ainfi 8 , produit du quarré 4 par 2 , 
eft cube de 2 ; ôc 2 , racine cube 
de 8. (a) 

26. Eudoxe. De ce que vous 
avez dit , Arifte , il fuit, ce fem- 
ble , qùe pour multiplier un nom- 
bre par 10, il fuftit d ajouter au 
nombre même un zéro : car un 
zéro faifant reculer tous les chif- 
fres d’un pas, il rend la valeur de 
chacun des nombres dix fois plus 
. grande. * 

Parla même raifon,pour mul- 
tiplier un nombre par 100 , ilfuf- 
fira d’ajouter à ce nombre deux 
zéro ; par 1000, trois zéro.; par 
j 0000 , quatre zéro ; par 1 00000 , 

(a) Un nombre lîmple multiplié par un 
nombre lîmple différent > fera un plan , un 
reffangle. 
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cinq zéro ; par un million , fix zé- 
ro , &c* 

27. Mais , je fuppofe mainte- 
nant que nous ayons à multiplier 
par un nombre fimplq des quanti- 
tés de différentes efpéces , pat 
exemple des livres , des fols , ÔC 
<Jes deniers ; ou des toifes , des 
pieds , des pouces > ou des heu- 
res , des minutes , des fécondés , 
&c. 

Triste. J’irai du moins au plus, 
des plus petites efpéces aux plus 
grandes ; des deniers aux fols ; des 
fols aux livres ; ou des pouces aux 
pieds; des pieds aux toifes, &c. J© 
multiplierai donc fucceflivement 
par le même Multiplicateur , les 
deniers , les fols , les livres ; ôc fi 
le produit des deniers donne des 
fols , je retiendrai les fols précifé- 
ment pour les joindre aux fols ; fi 
le produit des fols donne des li- 
vres , je retiendrai les livres pré- 
cifément pour les ajouter aux Ji- 
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vres. J en uferai de même dans îa 
Multiplication des toifes , des 
pieds , des pouces , &c. & les 
produits particuliers, pris enfem- 
ble j donneront le produit total. 

La toife quarrée d’un ouvrage 
vaut 2oliv. y f. 6 d. Combien vau- 
dront 8 toifes ? Cette valeur fers^ 
le produit 

de 2 o 1, $ f * 6 A 
par 8. 

1 62 4. 

Je dis donc : 8 fois 6 font 48 * 

48 deniers font 4 fols ; je pofe un 
zéro fous les deniers , pour m’a- 
vertir que j’ai opéré fur eux , ou 
fans pofer le zéro, je retiens 4, 
c’eft-à-dire 4 fols. 

' Venons au rang des fols. 8 fois * 

5 font 40 , & 4 que j’ai retenu , 
font 44. Or , 44 fols font 2 livres 

6 4 fols ; je pofe 4 fous les fols , 

& retiens^ , c’eft-à-dire 2 livres , 
pour les ajouter au produit des li-« 
vres. 
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Paffons aux livres : 8 fois zéro 
font zéro; je pofe 2 fous le premier 
rang des livres , c’eft-à-dire les 
deux livres que j’ai retenues. 

Enfin , 8 fois 2 font 1 6 ; je pofe 
6 au fécond rang des livres, ôc 1 
au troifiéme ; ôc la valeur des 8 
toifes fera 1 62 liv. 4 f. 

Quel fera le produit 

de 1 foif - 2 pié - 6 pou ‘ 
par 4? 

5 4 *. 

4 fois 6 font 24 ; 24 pouces font 
2 pieds; je retiens 2, c’eft-a-dira 
2 pieds, 

4 fois 2 font 8 , ôc 2 font 1 o ; 1 o. 
pieds font une toile Ôc 4 pieds ; je 
pofe 4 fous le rang des pieds, ôc re- 
tiens 1, c’eft-à*dire une toife. 

Enfin, 4 fois 1 font 4 , ôc i 
font . 

Donc le produit fera y toifes , 
4 pieds. 
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Eudoxe. Cherchons le produit 

de 2 heu> 3o mîn, 3O fe0 ' 

P a r 7 - 

17 33 5 °* 

Triste . Commençant par les 
fécondés , je dis : 7 fois zéro font 
zéro ; je pofe o. 

7 fois 3 font 2 1 , c’eft-à-dirô 
«*N.2i.2i- dixaines de fécondés*, ou 3 
minutes , plus 3 o fécondés ; je po- 
fe 3 au rang des dixaines de fé- 
condés, ôc retiens 3 , c’eft- à-dire 
3 minutes. 

Puis venant aux minutes , je dis : 
7 fois zéro & 3 que j’ai retenu , 
font 3 ; je pofe 3. 7 fois 3 font 2 1 , 
c*eft-à-dire 2 1 dixaines de minu* 
tes , ou 3 heures & 3 dixaines de 
minutes; je pofe 3 & retiens 3 
pour le rang des heures. 

Enfin paflant aux heures , je dis : 
7 f°is 2 font 1 4 , ôc 3 font 1 7 ; ÔC 
je trouve 17 heures, 33 minutes * 
30 fécondés. 
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Enfin , fi le Multiplicateur con- * 
tient deux chiffres T ou davantage , 
je fais attention que le produit des 
unités par les dixaines exprime des 
dixaines î ôc le produit des dixai- 
nés par les dixaines , des centai- 
nes, ôcc. 

i8.Eudoxe. On peut réduire * 
les grandes efpéces à de plus peti- 
tes par la Multiplication même. 

Triste, Pour le faire , je multi- 
plie le nombre des grandes par un 
nombre qui dife combien de fois 
une petite eft contenue dans une 
grande , ou celui-ci par celui-là. **n.ïo} s 
S i un certain nombre de petites 
quantités en vaut une grande, ce 
nombre pris autant de fois qu’il y 
en a de grandes, vaudra toutes 
les grandes # 

Faut il réduire en livres 35*2 
louïs de 24 livres , ou déterminer 
combien ces 352 louïs contien- 
nent de livres ? Je multiplie 3 $2 
par 24 , ou 24 par 3 y 2 ÿ ôc j’ai dans 
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le produit le nombre des livres 
qu’il falloit trouver. Puifque i 
louïs vaut 24 livres, 24 livres prifes 
5 5*2 fois donneront le nombre des 
livres contenues dans 352 louïs. 

On réduira de même les livres 
en fols ; les fols en deniers ; & c. 

De-là , s’il s’agit de déterminer 
combien une année de 3 66 jours 
contient d’heures , de minutes, . 
de fécondés , de tierces , on n’a 
qu’à multiplier d’abord le nombre 
des jours par 24 heures conte- 
nues dans un jour; puis le nom- 
bre des heures*, par 60 minutes 
contenues dans une heure ; enfui- 
te , le nombre des minutes par 
les fécondés contenues dans une 
minute; enfin, le nombre des fé- 
condés par 60 tierces contenues 
dans une fécondé. 

Eudoxe . Mais , comment vous 
afîurez-vous que tant de belles 
ôt utiles opérations font juftes ? 

Ariste . Par la Diyifion ; ma* 

V ... . - - t 
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tfére étendue, & qui demande un 
Entretien. 

g il" - '■■■ || .'jissm 

IV. ENTRETIEN, 

Sur la Divifion, 

zy. Eudoxe. T TE bien, Arifte, 
JTl qu’elle idée 
vous êtes vous faite de la Divi- 
fion ? 

sîriste , C’eft une opération 
qui découvre combien de fois un 
nombre eft contenu dans un nom- 
bre , une quantité dans une quan- 
tité. $i je cherche combien de 
fois 2 eft contenu dans 8 , & que 
je l’y trouve contenu ^ fois ; c’eft 
une Divifion. 

Déterminer combien de fois un 
nombre contient tel nombre , c’eft 
divifer un nombre par un nombre , 
le nombre qui contient , par le 
nombre contenu. Déterminer 


r 6 i IV. Entretien 
combien de fois 8 contient i 
c’eft divifer 8 par 2 , réduire 8 en 
parties de 2 unités chacune, ou 
en 2 parties de 4 unités. 

Le nombre qui contient un 
nombre & que l’on divife, eft le 
nombre à divifer , ou le Dividende, 
Le nombre contenu & par lequel 
on divife , eft le Divifeur. Le nom- 
bre qui exprime combien de fois 
le Divifeur fe trouve dans le Divi- 
dende , eft le Quotient . Si je dis : 
combien de fois 1 2 contient-il 4 f 
3 fois : 1 2 eft le Dividende ; 4 , le 
Divifeur ; 5 , le Quotient. 

30 . Eudoxe, Cette opération 
fait naître une réfléxion également 
utile , ce femble , pour la Divifion 
Ôc pour la Multiplication. Car , 
comme 12 divifé par 4 donne 5 , 
3 multiplié par 4 donne 12; de-là, 
le Quotient de la Divifion exa&e 
multiplié parle Divifeur, donne 
pour produit le Dividende, &le 
produit de la Multiplication diyi- 
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sur les Nombres; <?£ 
fé par le Multiplicateur , donne 
pour Quotient le nombre à multi- 

£ lier. Donc, fi le Quotient de la 
fivifion , multiplié par le Divi- 
feur , donne pour produit le Di- 
vidende , la Divifion eft bonne ; 
& la Multiplication eft jufte , fi le 
produit de la Multiplication divi- 
lé par le Multiplicateur , donne 
pour Quotient le nombre à multi- 
plier. Par conféquent, fi divilant Je 

Î iroduit d’une Multiplication par 
e Multiplicateur , on trouve que 
le Quotient exprime le nombre à 
multiplier , c’eft une preuve que la 
Multiplication eft jufte ; & firnul- 
tipliant le Quotient d’une divifion 
par le Divifeur , ou , ce qui eft la 
même chofe , le Divifeur par lç 
Quotient , on a pour produit le Di- 
vidende, c’eft une preuve que la 
Divifion eft bonne. 

Ainfi ,la Divifion défait ce qu’a 
fait la Multiplication; la Multipli- 
cation rétablit ce que la Divifion 



&4 JY* Entretien 

a défait ; & ces deux opérations 
Je fervent de preuve l’une à l'au- 
tre, . 

. Eudoxe , Mais , par ou fçavez- 
vous que le produit cherché en 
preuve de la jufteffe de la Divifion 
eft contenu dans le Dividende ? 

] I, Triste, Par la Souftrac- 
tion, J’effaye donc d’ôter ce pro- 
duit du Dividende. Si le produit 
ne s’y trouve pas tout entier, l’o^- 
pération eft vitieufe ; car le carac- 
tère du Quotient étant d’exprimer 
combien de fois le Divifeur eft 
^contenu dans le Dividende,* lp 
.produit du Divifeur par le Quo- 
tient doit fe trouver tout entier 
.dans le Dividende. Si le produit y 
eft contenu fans refte , ou même , 
.pomme il arrive fouvent , avec un 
jreûe , qui n’égale pas le Divifeur , 
l’opération eft bonne. 

• Eudoxe . J’entrevois votre ma- , 
niére de divifer, 

^ 2. Triste» La voici : j’éçris 
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le Dividende; & vis-à-vis, à droi- 
te , je forme de haut en bas un pe- * 
tit demi-cerclecoupé par un trait ; 

& au-deiïiis de ce trait, je mets le 
Divifeur. 

2°. J’examine combien de fois 
le Divifeur eft contenu dans le Di- 
vidende^ je marque le Quotient 
fous le trait. 

3°. Comme le produit du Quo- 
tient multiplié parle Divifeur, ou 
du Divifeur par le Quotient, doit 
fe trouver dans le Dividende, puif- 
que le caraélere du Quotient eft 
d’exprimer combien de fois le Di- 
vi feu r eft compris dans le Divi- 
dd|Ée*; je multiplie le Divifeur *N.2p> 
de ma Divifion par le Quotient , 
mettant les produits particuliers 
fous autant de chiffres du Divi- 
dende; & pour voir fi le produit 
eft contenu dans le Dividende, 

J’ôte de ce nombre le produit en- 
tier. Le produit s’y trouve-t il fans 
refte ou fans un refte capable de 
Tome L F 

t 
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contenir le Divifeur ? L’opération 
*eft bonne. 

Voulez -vous un exemple de 
ma méthode dans l’opération la 
plus fimple ? Pour diviferp par 3 , 
j’écris d’abord le Dividende p ; 
puis, le Divifeur 3 à droite, ôç 
vis-à-vis fur un trait. 

>. 9 S 3» 

o. 

Enfuite , je dis : 3 J combien 
de fois dans p ? 3 fois : je pofe 3 
fous le trait. Voyons par la Mul- 
tiplication & la Souftra&ion & 3 
eft le vrai Quotient : 3 fois 3 
p ; je pofe p fous le Dividende p ^ 
ôc je dis : ôtez p de p : point de 
refte ; je pofe o deffous ; & voilà 
l’opération faite, entière, jufte, 
* F. j. démontrée. *. 

33. Si le Dividende total eft 
compofé de plufieurs nombres * 
dont chacun contienne le Divi- 
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fcur ; faifant de chacun de ces 
nombres un Dividende partial , 
j-opere d’abord furie premier, 
allant de la gauche à la droite , 
puis fur le fécond , enfuite fur le 
troifiéme , &c. & je mets à mefu- 
ïe un point defïous , pour m’aver- 
tir que j’opère fur le nombre fupé- 
rieur , non fur le fuivant. J’écris 
les quotients particuliers de fuite , 
à mefure qu’ils fe préfentent ; ôc 
comme les Dividendes particu- 
liers , pris enfemble , valent le 
Dividende total , les Quotients 
particuliers , pris enfemble , font 
le Quotient total. 

Faut-il divifer 8 64 par 2 ? 

* « 

8 64 C 2. 

OOO. 

, . » « / 

■ « 1 . Sy . 

Ayant difpofé le Dividende & 
le Divifeur , je dis : 2 eft 4 fois dans 
8 j je pofe 4 au Quotient. Puis , 

Fij 
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employant la Multiplication ôc la 
Souftra&ion , je dis : 4 fois 2 font 
8 ; je pofe 8 fous 8. Otez 8 de 8 : 
point de relie $ je pofe o delTous. 

Venons au fécond Dividende 
partial : 2 eft 3 fois dans 6 ; je pofe 

3 ; 3 fois 2 font 6 9 que je mets 
fous 6 . Otez 6 de 6 : rien de relie ; 
je pofe o. 

Opérons enfin fur le troifiéme 
Dividende partial. 2 eft 2 fois dans 

4 ; je pofe 2 5 2 fois 2 font 4 ; je 
pofe 4 fous 4. Otez 4 de 4: relie 
.zéro. Donc l’opération eft jufte*, 
6c le Quotient eft 43 2. 

34:. Eudoxe. Mais , fi le pre- 
mier chiffre du Dividende ne con- 
tient pas le Divifeur .... 

Ariste, Au premier chiffre; 
je joins le fécond ou plufieurs , 
s’il le faut , pour en faire un Divi- 
dende fuffifant. Opérons fur j<5 à 
diviferpar p. 
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oo. 

* « * 

4 * * 

p n’étant pas contenu dans 3, 
je dis : combien p eft-il de fois 
dans 3 6 ? 4 ; je pofe 4 au Quo- 
tient. 4 fois p font 3 5 ; je pofe 3 5 
fous le Dividende. Otez 6 de 6, 

3 de 3 : point d’autre refte que 
zéro : donc l’opération eft jufte 
& p eft la quatrième partie de 36. 

Eudoxe. Dès qu’ün Dividen- 
de partial ou total a un chiffre de 
plus que le Divifeur,il le contient; 
puifqu’alors dans le premier chif- 
fre du Dividende , l’unité vaut dix 
fois plus que dans le premier du 
Divifeur, étant reculée d’un pas 
de plus. * • *n. 2: 

3$. Mais fi le Dividende par- 
tial fe trouve plus grand que le 
produit du Divifeur par le Quo- 
tient .... 

juriste* J’écris le refte oul’ex- 
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cès fous le Dividende qui le don^ 
ne , ôc j’abbaiffe le chiffre fuivant 
pour le joindre au refte , & en fai- 
re un Dividende qui contienne le 
Divifeur. Divifons 2 1 6 par 6 . 

21 6 

* • • / 

° 3 <5 

ü / 

00. 

6 n’eft point dans 2 : joignons 
les 2 premiers chiffres pour en fai- 
re le premier Dividende partial 
21 . Combien de fois 6 effc-il dans 
21 ? 3 ; je pofe 3 au quotient. 3 
fois S font 18 ; je pofe 8 fous 1 ôt 
1 fous 2. Otez 8 de 1 , ou plutôt 
de 1 1 » fuppofant une dixaine à ti- 
rer de 1 $ refte 3,8c je retiens 1. 1 
ôc 1 font 2 ; ôtez 2 de 2 : refte o. 
Venons au fécond Dividende 
partial. 6 n’cft point dans' le refte 
3. J’abaiffe 6 y chiffre fuivant du 
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Dividende total ; Ôc le fécond Di- 
vidende eft ^.Combien <5 eft-il de 
fois dans 3 6 ? 6; je pofe 6 au Quo- 
tienr. 6 fois 6 font 3 6 , que je 
pofe fous le Dividende. Otez 6 
de 6 , 3 de 3 : point de refte. Donc 
3 6 eft le Quotient de 2 1 6 divifé 
par 6 , ou 6 eft 3 6 fois dans 21 6. 

Audi, multipliez 36 par 6 , vous 
aurez 21 6, 

36. Eudoxe. Mais quand un 
Pividende partial fe trouve im- 
médiatement fuivi d’un zéro , ou 
d’un nombre trop petit pour faire 
un Dividende .... 

Triste. Alors , j’ajoute au Quo- 
tient un zéro, pour déterminer le 
rang , & par conféquent la valeur 
du Quotient partial antérieur. Puis 
je joins le nombre trop petit avec 
un nombre fuivant , s’il y en a, 
pour faire un Dividende fu ffifant* 
Car , 1 eft une fois dans 1 ; 1 o fois 
dans 10; 100 fois dans iooî 10 o 
fois dans 1000, &c. Donc fi le 



73 IV. Entretien 
premier Dividende partial dit des 
.. centaines d’unités ou des mille , t 
l’unité dans le premier Quotient 
partial dit une centaine , ou un 
mille. Par conféquent pour déter- 
miner le rang & la valeur de ce 
premier Quotient , il faut qu’il 
î'oit fuivi de deux ou de trois Quo- 
tiens particuliers , c’eft-à-dire 
d’autant de Quotiens particuliers , 
qu’il y a de chiffres qui fuivent le 
* N. 2. premier Dividende partial. * 

Or , le zéro , ou un nombre 
trop petit , ne donne que zéro 
pour Quotient. 

S’agit-il de divifer 5oi 8 par 6 ? 

Je place à l’ordinaire le Dividen- 
de & leDivifeur. 

6018 C 6 . 

^ 1 ^ f i oo g. 

o oo. 

Et je dis : 6 eft dans 6 une fois ; 
j e pofe î au Quotient, i multiplié 

par 
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sur les Nombres. 75 
par 6 donne 6 : ôtez 6 de 6 ; point 
de refte. Ainfi , 1 eft le premier 
Quotient partial : mais cet 1 vaut 
dans le fond un mille , puifqu’il 
dit combien de fois 6 eft contenu 
dans 6 > placé au quatrième rang , 
au rang des mille. 

Venons au fécond chiffre du 
Dividende. 6 n’eft pas dans zéro j 
je pofe zéro au Quotient. 

6. n’eft pas non plus dans 1 ; je 
pofe encore zéro. 

Enfin , opérant furies deux der^ 
niers nombres, je dis : 6 eft 3 fois 
dans 1 8 ; je pofe 3 au Quotient. 
3 fois 6 font 1 8 , que je mets fous 
18. ôtez 18 de 18; la différence 
n’eft que zéro. 

Donc le Quotient de 6018 par 
6, eft 1003. Aufli , le produit de 
1003 par 5, eft 601 S. 

37. Eudoxe. Donnons deux 
chiffres au Divifeur. 

juriste. Dans ce cas , i°. Il fau- 
dra du moins deux chiffres au Dir 

Tome L G * 
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vidende pour contenir le Divi- 
feur : car le plus petit des nom- 
bres compofés eft io , & le plus 
grand des nombres (impies eft 9. 

2 0 . Je vois combien de fois le 
premier chiffre du Divifeur , al- 
lant de la gauche à la droite , eft 
contenu dans le premier du Divi- 
dende ; ôc s’il y eft contenu , j’é- 
cris le Quotient fous le premier 
chiffre du Divifeur. 

3 0 . Je multiplie le Quotient 
fucceiïivement ôc féparément par 
chacun des chiffres du Divifeur, 
allant de la droite à la gauche ; Ôc 
ayant mis dans le même ordre , 
fous les chiffres du Dividende, les 
produits particuliers , je les fou- 
?N.92.ft ra } s * de même. 

Suppofons qu’il faut chercher, 
fuivant cette méthode, le Quo- 
tient de 72 divifé par 24. 
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7 2 S 2 4> 

72 );;. 

OO. V ' 

Je dis d’abord : combien 2 eft- 
il de fois dans 7 ? 3 4 je pofe 3 au 
Quotient. 3 fois 4 font 1 2 ; je pofg 
2 fous 2 premier chiffre du Di- 
vidende , allant de la droite à la 
gauche , & retiens 1. 

3 fois 2 font 6 , ôc 1 que j’ai re- 
tenu , font 7 ; je pofe 7 fous le fé- 
cond chiffre du Dividende. 

Enfin , ôtez 2 de 2 - refie o 47, 
•de 7 : refte o. 

Et 3 eft le Quotient. * 

S’il y a plus de deux chiffres au 
Divifeur , il y en auraplus au Di- 
vidende, à proportion; & la ma- 
niéré d’opérer fera la même. 

38. Eudoxe. Souvent le Divi- 
feur entier n’eft pas contenu dans 
lin Dividende partial. 

Triste, Alors , j’opère fur le 

Gij 

v 

f * 


♦ 

N.J-9» 
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Dividende total. Faut-il divifer 


198 par 22 ? 




198 

15)8 

000. 



Ayant mis un point fous cha- 
cun des chiffres du Dividende , 
pour marquer que j’opère fur les 
trois , parce que le Divifeur entier 
n’eft contenu que dans les trois ; 
je dis : 2 n’eft pas dans 1 ; combien 
2 eft-il de fois dans 19 ? 9 ; je pofe 
9 au Quotient. v 

9 fois 2 font 1 8 ; je pofe 8 fous 
M'J 7 - 8 , unités fous unités * , & re- 
SM. tiens 1 : * 

9 fois 2 font 1 8 , & 1 retenu 
font 1 9 ; je pofe 9 fous le fécond 
rang du Dividende , & 1 que je 
retiens , fous le troifiéme rang. 

Otez 8 de 8 : refte o i p de 9 : 
:refte o; 1 de 1 : refte o. 

Et comme il ne refte rien , 9 
s.jo* cft le Quotient. * 
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p. Eudoxe. Quelquefois quoi- 
que le Divifeuf total foit contenu 
dans le Dividende , le premier 
chiffre du Divifeur fe trouve tant 
de fois dans le premier ou dans 
les deux premiers, du Dividende , 
que le Quotient qui s’offre , étant 
multiplié par le Divifeur, donne 
un produit plus grand que le Di- 
vidende même. 

Ai uste. Il eft vrai: mais quand 
je m’apperçois que le Quotient 
qui fe préfente , donne ou doit 
donner un produit trop grand , jç 
prens un Quotient plus petit, c’eft- 
a-dire le premier des Quotiens 
inférieurs , qui ne fe trouve pas 
trop grand. Si 9 eft trop grand , 
je prends 8. 8 eft-il trop grand ? 
Je prens 7, Ôte. 

Voyons ceÇii arrivera dans U 
Divifion de iyo par 25*. 



7$ IV* Entretien- 

_ misr 
000 . 

Il faut opérer au même temp» 
fur les trois chiffres du Dividen- 
* n . j 8 . de * , puifque le Divifeur entier 
n’eft contenu que dans les . trois* 
Et je dis : combien 2 eft-il de foi* 
dans 1 5- ? 7. Mais comme je m’ap- 
perçois que 7 eftun Quotient trop 
grand , ou que multipliant le Di- 
vifeur , il doit donner un produit 
trop grand ; je prens 6 pour Quo- 
tient. Et pour m’affurer que 6 eft 
le vrai Quotient , j’employe à l'or- 
dinaire la Multiplication ôc la Sou* 
ftra&ion. Je dis donc : 6 fois f 
font 3 o : je pofe o . & retiens 3 * ] 

6 fois 2 font 1 2 , ôc 3 font t y * 
je pofe $ , plus 1. 

Otez zéro de zéro : refte o ; $ 
de 5- : refte o; 1 de 1 : refte o. 

Donc 6 eft le vrai Quotient* * 
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Eudoxè. L’ufage fait bientôt 
voir d’un coup d’œil , fi le Quo- 
tient partial qui s’offre , eft trop 
grand ; ou s’il doit donner un pro- 
duit trop grand. Si l’on ne voit 
pas d’abord l’excès d’un Quotient 
trop grand , la Multiplication du 
Divifeur par le Quotient qui fe 
préfente , & la Souftra&ion du* 

F roduit ,le feront voir. * Et fi * n . 24 . 

on doute , on peut multiplier le & 2S% 
Quotient avant que de l’écrire. ** Ni0 
40. Vous ne croyez pas appa- 
remment, Arifte, qu’un Quotient 
partial , qu le Quotient d’un nom- 
bre à di vifer , d’un Dividende par- 
ticulier , puifTe exceder 9 ? 

• Triste. Non : car le Dividen- 
de partial, a précifément autant 
ou plus de chiffres que le Divi- 
feur * , puifque , s’il en avoir 
moins ? il ne le contiendroit 
pas. 

Or , i e . Si le Dividende a pré- 
cifément autant de chiffres que le 

G ». • • 

ni; 


m 
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Divifeur , le Quotient ne peut 
paffer 9. Si le Quotient étoit 10 y 
le Divifeur multiplié parce Quo- 
tient ou par 10, donneroit un pro- 
duit plus grand que le Dividende : 
le produit feroitle Divifeur, avec 
un zéro déplus à la fin; puis qu’un 
16. zéro ajouté , multiplie par 10 * : 

, donc le produit ayant un chiffre 
de plus que le Dividende, feroit 
plus grand. * 

Que le Dividende foit 83 y , le 
Divifeur 342 , le Quotient 10 : le 
produit du Divifeur par le Quo- 
tient, fera 3420 , plus grand que 
le Dividende 835. 

2°. Si le Dividende a plus de 
chiffres que le Divifeur, c’eft-à- 
ire un de plus ou le premier 
chifc-e du Dividende eft égal au 
premier du Divifeur , ou moin- 
dre. - - 

Si le premier chiffre du Divi- 
dende eft égal , comme dans la 
Divifion de 3058 par 378 , les 
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fuivans du Dividende , difent 
moins que les fuivans du Divi- 
feur : autrement le Divifeur fe- 
roit contenu dans un égal nom- 
bre de chiffres du Dividende , ôc 
le dernier > ou l’excès , feroit 
inutile. Donc fi l’on ajoute au Di- 
vifeur un zéro, ou qu’on le multi- 
plie par io;. le produit fera plus 
grand que le Dividende : le pro- 
duit fera 3780, plus grand que 
le Dividende 3:058. 

Si le premier chiffre du Divi- 
dende eff plus petit que le pre- 
mier du Divifeur ; comme le Di- 
tfifeur multiplié par 10 aura un 
zéro , & par conféquent autant de 
chiffres que le Dividende, & que 
4 e premier du Divifeur fera plus 
grand que le premier du Dividen- 
de , fuivant la fuppofition ; le pro- 
• duit furpaffera le Dividende. Dans 
la Divifion de 2345 par 952, 
le produit du Divifeur 952”, par 
le Quotient 10, (èra 9520* 
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plus grand que le Dividende 
234 ?- . ; 

Donc un Quotient partial ne 
peut excéder p. 

41. Eudoxe. Si le Dividende 
partial a un chiffre de plus que le 
Divifeur total .... 

Triste. Il faut faire un nombre 
des deux premiers chiffres du Di- 
vidende,^ divifer ce nombre par 
le premier du Divifeur. 

Car , fi le premier chiffre du 
Dividende étoit plus grand que le 
premier du Divifeur* il ne fau- 
droit que même nombre de chif- 
fres pour contenir le Divifeuf; 
que trois chiffres pour contenir 
un Divifeur de trois chiffres puif 
que le premier duDividende con- 
tiendroit plus de centaines , que 
le premier du Divifeur : le Di- 
vidende 3 co contient le Divifeur • 

Ainfidanslafuppofition,le pre- 
mier chiffre du Dividende eft plus 
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petit que le premier du Divifeur, 
ou égal. 

Or, i°. Si le premier chiffre 
du Dividende eft plus petit, il eft 
clair qu’il faut réunir les deux pre- 
miers pour y trouver le Divifeur. * 

2. 0 . Si le i r . chiffre du Dividen- 
de eft égal au i r . chiffre du Divi- 
feur , mais que les fuivants du Di- 
vidende difent moins que les fui- 
vants du Divifeur; alors, le Divi- 
dende par^l demande un chiffre 
de plus quele Divifeur , ôc je fais 
lin nombre des deux i rs . chiffres 
du Dividende. Pourquoi ? puifque 
les chiffres qui fuivent le i r . dans 
le Dividende , difent moins que 
les chiffres qui fuivent le i r . dans 
le Divifeur, le fécond du Divifeur 
n’eft pas contenu dans le fécond 
du Dividende ; mais bien dans ce 
fécond joint à une partie du i r . Or 
ce i r . chiffre du Dividende étant 
ibppofé précifément égal au i r . du 
- Divifeur, fe trouvera plus |>etit que 
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84 IV. Entretien. 
ce i r . du Divifeur , après avoir 
fourni ce qu’il faudra pour conte- 
nir avec le fécond, le fécond du 
Divifeur. Ainfi ce refte ne contien- 
dra plus le i r . chiffre du Divifeur. 
Donc , en ce cas le i r . chiffre du 
Divifeur ne doit être compris 
proprement que dans les deux 
premiers chiffres du Dividende. 
On fera donc un nombre des deux 
premiers du Dividende ; & le Di- 
vidende partial aura ip chiffre de 
plus que le Divifeur. 

Donc fi le Dividende partial a 
un chiffre de plus que le Divifeur 
total il faut faire un nombre des 
deux i rs . du Dividende, 6c divifer 
ce nombre par le i r . du Divifeur. 

42. Eudoxe. Et fi après , 1 a di- 
vifion du Dividende total, il fe 
trouve quelque relie .... 

juriste. Ayant écrit ce refie à 
part fur le trait après le Divifeur , 
j’écris le Divifeur même fous le 
refie , que l’on peut réduire en 
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sur les Nombre*. Sf 
plus petites parties pour les dm- 
fer. Divifons 42^ par 52 ; ôc 
voyons s’il ne relrera rien. 

428 r^2. i2. 

8— 

O J 2» 


Comme 5*2 n’eft contenu que 
dans le Dividende total, il faut 
opérer fur tout le Dividende , ôc 
je mets un point fous chacun dè 
fes chiffres. * 

Je dis donc : combien f , qui 
n’eft pas dans 4 , eft-il de fois dans 
42 ? 8. Je pofe 8 au Quotient. * 

8 fois 2 font 16; je pofe 6, Ôc 
retiens 1 . 8 fois 5 font 40 , Ôc 1 
font 41. Je pofe 1 , puis 4. 

Otez 6 de 8 : refte 2 ; 1 de 2 : 
refte 1 ; 4 de 4 : refte c. * . 

Le refte 1 2 ne contenant pas 
le Divifeur $2 , fe met après le 
Divjfeur, furie trait; Ôcle Divb* 
feur fous le refte ôc fous le trait ; 


*njj. 


*N.J4+ 


*N.J2; 


\ 
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c’eft- à-dire qu’il refte 12 à divî- 
fer par j 2. ^ 

43 . Eudoxe. Augmentons le 
Dividende, enforte cju’il furpaffe ♦ 
de plufieurs chiffres lè Divifeur. 

Ariste. Je partagerai donc le 
Dividende total en plufieurs mem- 
bres ou Dividendes particuliers, 
pour opérer fur chacun d’eux Cuc* 
£effi veinent. 

Pkifans.98768 par 1 j4* 

* 5)8768 ^274. 2 j 6. 

-Z^L_£Ï8. 2,4. 

225*6 

203 ^ 

2248 
• • • • 

2032 

2 l6. 

Je fais d’abord un Dividende 
partial , ou un nombre, non des 
k deux premiers chiffres du Divi- 
dende total *, parce qu’ils nyon- 
ti.ennent pas le Divifeur; mais des 
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trois premiers , qui fuffifent pour 
le contenir ; & je marque un point 
fous chacun des chiffres du Divi- 
dende fur lefquels j’opère. * 

Puis je dis *: 2 eft 4 fois dans *n.J7ï 
9 : mais on voit affez que le Di- 
vifeur 254 n’eft pas 4 fois dans le 
Dividende P87; 4 fois 2J4 doi- 
vent faire plusdep87, même plus 
de 1000. Si j’en doutois , pour 
. m’en affurer, avant que d’écrire le 
Quotient , j’employerois la Mul- 
tiplication êc la Souftra£tion.* 

Au lieu de 4 , prenons 3 pour 
Quotient , ôt multiplions le Di? 
vifeurpar3** . 

3 fois 4 font 1 2 ; je pofe 2 fous 
le Dividende partial , ôt retiens 1. 

3 fois j font 1 $ , & 1 font 16 ; -- ■» 

je pofe 6 , ôt retiens 1 . 

3 fois 2 font 6 , 6c 1 font 7 ; je 
^ofe 7. 

Otez 2 de 7: refte y,6 de 8 : reftç 
2 ; 7 de p : refte 2. 

refte du premiernombre eft 
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donc 22 $■ : mais le Divifeur 25*4. 
•n’eft pas contenu dans 22$:j’a- 
baiffe un chiffre , fçavoir le 6 du 
Dividende total,pour le joindre au 
. • refte , ôc mets un point fous cha- 

cun des chiffres du nouveau Divi- 
dende ; ôt pour faire autant de 
nombre précifément dans le fé- 
cond Dividende partial , ou dans 
le fécond membre , que dans le 
Divifeur, je fais un nombre des . 
*2*4/. deux premiers. * 

Et je dis : combien 2 eft-il de 
fois dans 22 ? 11: mais un pareil 
Quotient multiplié par leDivifeur, 
donneroit évidemment un produit 
plus grand que le membre à divi- 
fer : auffi le Quotient partial 
N.40. n’excède jamais 9. * 9’ même ne 
feroit-il pas trop grand ? . . . . Oui. 

- Prenons pour fécond Quotient 8. 
8 fois 4 font 32 ; je pofe 2 , 
retiens 3. 

8 fois f font 40, ôc 3 font 43 ; 
3e pofe 3 , 6c retiens 4. ' 

8 
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8 fois 2 font 1(5, & 4 font 20 ; 
j# pofe o , puis 2. 

Otez 2 de 6 : refte 4; 3 de $: reftp 
2 ; o de 2 ; refte 2 ; 2 de 2 : refte o, 

. Ainfi le fécond Quotient par- 
tial eft 8 ; & le refte , 224. 

Comme 224 ne contient pas le 
Divifeur 25^, j abaiiïe 8, dernier 
chiffre du Dividende ; & je dis : 
combien 2 eft-il de fois dans 22 1 
8 : car nous vçnons de voir quep 
feroit un Quotient trop grand : je 
pofe 8 au Quotient. 

8 fois 4 font 3 2 ; je pofe 2 , & 
retiens 3. 

8 fois $ font 40 , & 3 font 43 ; 
je pofe 3 , & retiens 4. 

8 fois 2 font 1 6 y ôc 4 font 20 j je 
pofe 20. 

Otez 2 de 8 : refte 6 ; 3 de 4 : 
refte 1 ; o de 2 : refte 2 ; 2 de 2 : 
refte o. 

Ainfi le troifiéme Quotient par- 
tial eft 8 , ôc le refte ,216 que j’é- 
cris fur le Divifeur 254. 

♦ Tome I, H 


# 
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Donc le Quotient total eft 3 8 S y 
plus 216, à divifer par 2^4, Ôt 
qu’on peut réduire. 

44. Eudoxe. Mais fuppofons 
un zéro à la fin, du Dividende to- 
tal : comment le diviferez-vou& 
par 10 ? 

Triste. J ôterai le zéro , & le 
refte fera le Quotient. Car mettra 
un zéro devant un nombre , c’eft 
^n.26. le multiplier par to..* 

Or , la Divifion défait ce qu’à, 
fait la Multiplication ; celle-là eft, 
pour ainfi dire, l’antipode de celle- 
*n.jo. c ** * Donc fi vous ôtez un zéro 
placé à la fin du Dividende , il fe 
trouve divifé par 1 o , & le refte 
eft le Quotient de la Divifion. 
Faut-il divifer 80 par 10 1 Je re- 
tranche zéro du Dividende 80; & 
•MJ# le refte 8 eft le Quotient * : car le 
produit de 10 par 8 , eft 80. 

Eudoxe . Ainfi, de même 
qu’ajouter au Dividende , deux 
srois o.u quatre zéro,, c’eft le mul- 
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tiplierpar ioo, par 1000, ou par 
iooco , Ôcc. retrancher du Divi- 
dende , deux trois ou quatre zéro , 
ôcc. c’eft le divifer par ioo , par 
i.ooo y ou par i oooo , ôcc. 

.Mais jefuppofe un ou plu fieu rs 
^ero à la fin du Dividende Ôc à 1 | 

fin du Divifeur 

' * Ariste. Dans ce cas , pour 
abréger, je commence par retrait 
cher de part ôc d’autre même 
nombre de zéro , mettant: un point 
devant-, & le Quotient des reftes 
eft le Quotient total. Car fi l’on 
ajoute ôc au Dividende Ôc au Di- 
vifeur même nombre de zéro , le 
Divifeur continue d’être contenu 
de même dans le Dividende; Ôc 
par confêquent fi l’on retranche 
de part ôc d’autre même nombre 
de zéro , le Divifeur continue d’ê- 
tre contenu de même dans le Di- 
vidende ; ainfi le Quotient eft le 
même. 

Voulez - vous que je divife 

H ij 


$2 IV* Entretien, 

466.000 

4 66 

0 - 00 . 

♦ - -A 

Ayant retranché trois zéro de 
part & d’autre , je dis : 2 eft 2 fois 
dans 4 ; je pofe 2 au Quotient. 

2 fois 3 font 6 ; je pofe 6 au Di-* 
vidende. 

2 fois 3 font 6 y je pofe 6 . 

2 fois 2 font 4 ; je pofe 4. 

Otez 6 de 6 : reftc o ; 6 de 6 4 
xefte o j 4 de 4 irefte o.. 

Donc 2 eft le Quotient total.’ 
Audi , multipliez le Divifeur, total 
233000 par 2 : le produit fera le 
Dividende total 466000. 

4.6. Eifayons enfin de réunir 
dans un exemple la plupart des 
icÿes.que nous avons fui vies. 


r (233.000? 


'2. 
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Divifons 28010. ooparrstf’.oo. 8- 

26 < T 

/1 077. 26 . 

201 

V 

• • • 

182 

< 

ipo 

182 

008.. 

\ 

* . * 

t°. Je retranche de part & d’au- 
tre même nombre de zéro , c’eft- 
à-dire deux. * 

2 0 . Les deux premiers chiffres 
du. Dividende, ou 28 contenant 
ie Divifeur 2 6 , j’opère d’abord 
fur 28 , premier membre de la Di^ 
vifion * ; & je dis : 2 eft dans 2 
une fois: je pofe 1 au Quotient. 

1 fois 6 eft 6 ; je pofe 6 au Di- 
vidende. 

r fois 2 eft 2 ; je pofe 2.. 

Otez 6 de 8 : relie 2 ; 2 de 2 : . 
point de relie. 

3 0 . Jabaiffeo pour faire avec 
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„ P 4 ïVi Entretien 
le refte 2,1e fécond membre de la 
Divilion * : mais le Divifeur 26 
n’eft pas contenu dans 20 ; je po- 
f e o au Quotient * , ôc j’abaifle le 
chiffre fuivant pour avoir 201, 
qui eft un Dividende,ou un mem- 
bre fuffifant. * 

Comme ce membre a trois chif- 
fres , 6c que le Divifeur n’en a que 
• deux , je fais un nombre des deux 
*N.4i. premiers termes du Dividende * , 
ôc je dis : combien 2 eft-il de fois 
dans 20 ? 10 fois : mais le Quo- 
tient d’un membre ne doit pas ex- 
*n.4o. ceder 9 * , 6c 9 fèroit ici trop 
grand ; 8 même ne le feroit-Ü 
pas ?... Ouï: j’écris 7 au Quotient. 

7 fois 6 font 42 ; je pofe 2 au 
Dividende , ôc retiens 4. ; 

7 fois 2 font 14 , ôc 4 font 1 8 ; 
je pofe 18. 

Otez 2 de 1 ou plutôt de 1 1 ; refte 
ÿ j & je retiens 1 *. 1 ÔC 8 font 9. 
Otez 9 , non de o 9 mais de ibfr 
relie 1 ; Ôc je retiens 1. 1 ôc 1 fonc 
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2. Otez 2 de 2 1 point de refte. * 

4°. J’abaiffe o pour faire avec 
le refte ip un membre fuffifan# * ; * n.jj~ 
& je dis : combien 2 eft-il de fois 
dans 1 p ? 9 : mais p , 8 même , fe- 
roit un Quotient trop grand ; nous 
venons de l’obfetver : je pofe en- 
core 7 au Quotient» 

7 fois 6 font 42 ; je pofe 2 au> 
Dividende , & retiens 4. 

7 fois 2 font 14 , & 4 font 1 8 ; 
je pofe 18. 

Otez 2 de o, ou plutôt de 10 : 
refte 8 > & je retiens 1 *. 1 & 8 *n.Z 2 
font p. Otez p de p ; 1 de 1 : point 
de refte. 

Donc le refte total fera 8, & 
le Quotient 1077 

Audi , multipliez 1077* par 
25 , & ajoutez 8 au produit : le 
produit total fera le Dividende: 
28010. 

Si l’on opère fans retrancher le 
même nombre de zero,leQuotient • . 
fera 1077 : ce qui revient air 
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nfêmes puifque 2600 furpafle 800, 
comme 26 excède 8. 

^7. £i/Do^rE.Mais enfin quand 
il s’agira de divifer par des en- 
tiers , non-feulement des entiers, 
des livres , des toifes , des heures : 
mais encore des fols & des de- 
niers , ou des pieds Ôc des pou? 
ces, ôcc. .... 

juriste. Je diviferai d’abord les 
entiers, je veux dire les livres, 
ou les toifes , ou les heures , dont 
je marquerai le Quotient; êc s’il y 
y a quelque relie , je réduirai en 
fols les livres qui relieront ; les toi- 
fes, en pieds; les heures , en mi* 
TN . 28 . nutes. * Je joindrai ces fols aux 
fols à divifer , ou les pieds aux 

Î )ieds , ôcc. ôc je les diviferai par 
e même Divifeur. 

Les fols qui pourront relier , Je 
les réduirai de même en deniers ; 
les pieds en pouces , Ôcc. pour 
• joindre ces deniers aux deniers à 
^ divifer, ces popces aux pouces , 

ôcc. 

* 
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icc. ôc je les diviferai par le mê- 
me Divifeur. 

Eudoxe . Hé bien , divijfons 
4 73 1 3 f, 6 d. par p. Parta- 

geons Kl liv. ij f.tfd, entre p 
perlonnes. 

Triste. Ayant rangé les chif- 
fres, 


4X3'- 1 3 f . 

47 

OOJ. 

. ;73 

j • • 

4 ’ v 

• 72 
01 .' 


d d .Çp. 


70. 8. 2, 


18 

• • 1 

18 

00. 


5 * r 


• *■ * * ■ * • . 

i°. Je dis : combien de fois p 

eft-il dans 4 J ?* j ; je pofe ; au. 
Quotient. 

y fois p font 4 ;. 

, Otez 7 de 7 : relie 0 5 4 de 4 : 
relie o. ' ~ V . 

TmeL ‘ F 



£8 TV. Entretien. 

■J’abaiffe' j , ôc comme le refte; 
003 ne contient pas le Divifeur p , 
je pofe o au Quotient. 

2 0 . Divifons’ le refte 3 , c efb-à- 
dire 3 livres, en fols. Combien de 
fols dans une livre ? 20. 3 fois 20 
font 60 . Ces 60 fols avec les 1 3 du 
Dividende , font 73 , que je mets 
au Dividende fous le- rang des fols 
àBivîfer. 

Et je dis : combien p eft-ilde 
fois dans 73 ? 8. Je pofe 8 au 
Quotient dans le rang' des fols. 

8 fois p font 72 ,~que je pofe 
fous le Dividende. * " 

Otez 2 de 3 : refte 1 ; 7 de 7 : 
refte o. I .. 

3 0 . 1 quireltepeft 1 fol. Il faut 
le réduire en deniers. Or ., 1 fol 
^üt; : f2^niersv 'Jtd'gttbiftVe^ 1 2 
- ai& 6 dif Èividéndc. & 6 foiif 
18, que je mets au .piVidende 
fous les deniers 
1 Et je dis côüibiéïï p^eft-il de 
fois dans 18 ? 2. Je pofe 2 au 

I A - * 
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Quotient , dans le rang des de-, 
ni ers. 

2 fois p font' 1 8 , que j’écris foüs 
le Dividende.' 

. Otez 18 de 1 8 : pbint de re- 
lie. " _ 

h Ainfi le Qüotierit de 433 liv, 
13 fols , 6 den. divifés par 9 , efl 
50 liv. 8 folk, 2 deh. ôt chacun 
aura fes 30 liv. 8 fols 2 den. 

En général , comme le Quo- 
tient, fuivant cette méthode , ex- 
primé féparément ôc fucCefïive- 
menT: combien le Divifeur efl con- 
tenu de fois dans chaque efpèce ; 
dans les livres, dans les fols, dans ' 
les deniers ;• & que ces différen- 
tes efpèces prifes enfemble , 'font 
le Dividende ; l’opération efl jufte , 
6 c le Quotient efl le vrai Quo- 
tient. 

’ 48. Eudoxe. Mais quand il s’a- 
git de divifer des quantités com- . 
pleü&es , ou de différentes efpèces , 
par des quantités complexes. . . . 



Sco IV. Entretien 

Ariste. i°. Je réduis les quan- 
tités du Dividende ôc celles du 
Divifeur à leurs moindres efpèces. 

2°. Les quantités réduites du 
Dividende , je les divife par cel- 
les du Divifeur; 6c j’ai au Quotient 
la valeur delà moindre efpèce. 

Faut-il divi fer 2 1ÎV * 2 f ' 6 d * 
par 2 t0Î * 2 pî ' 2 po ? 

/ 

i°. Je réduis 2 livres 2 fols 6 
deniers, en deniers ; ôc j’ai? 10 
*N.28. deniers. * Je réduis de même 2 
toifes 2 pieds 2 pouces, enpou- 
ces; 6c j’ai 170 pouces. • 

• 2 0 . Je divife po deniers par 
170 pouces; 6c j’ai 5 deniers pour 
chaque pouce. 

4p. Eudox e. Apparemment 
vous ramenez par la Divifion , les 
petites efpèces à de plus grandes. 
‘ Ariste . Je divife la fomme des 
petites par le nombre qui dit , 

combien de fois la grande con- 

* » * ► 
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tient la petite. Pour réduire la fom- 
me de den. en fols 5 comme le fol 
contient 12 deniers, je divifela 
fomme des deniers par 12, & le 
Quotient eft la fomme des fols ; 

Î wifqu’il dit combien de fois la va- 
eur d’un fol eft contenue dans la 
fomme des deniers. 

On réduira de même les tier- 
ces en fécondés ; les fécondés en 
minutes ; &c. 

$ 0 . Eudoxe. Après cela , nous 
pouvons , à la faveur de la Divi- 
fïon , multiplier des grandeurs 
complexes , ou de différentes es- 
pèces , par des grandeurs com- 
plexes. 

. Ariste. i°. Je réduis les quan- 
tités à multiplier, à leurs plus peti- 
tes efpèces ; je réduis de même 
les quantités du Multiplicateur. * 
2 0 . Je multiplie les quantités 
réduites. * 

3°. Je divife le produit par le 
jnombre des moindres parties du 
♦ I iij 
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Multiplicateur contenues dans 
une des plus grandes. 

4°. Je réduis par la Divifionie 
quotient en efpèces plus-grandes.* 
Faut-il trouver la valeur de. 4 toi- 
les, 5 pieds, 6 pouces de maçon- 
nerie , a2o liv. jf. 6 d. Ja toife ? 
Cette valeur fera le produit de 
20.1iv. 5 f. 6 d.par4toifes,5 pieds, 
6 pouces. 

Je réduis donc d’abord .par la 
„ Multiplication 2oliv. $ f. 6 d. en 
deniers, & j’ai 4866 d.pourcha- 
que toife. Je réduis de même 4 
toifes , 5 pieds., 6 pouces , en pou- 
ces , . . . Ôc.j’ai 364 pouces. 

Enfuite je multiplie 4866 d. 
par 3^4 pou. . . & j’ai 1 72 2 5 64 d. 
quiferoient la valeur de 3 74 pou- 
ces, fi chaque pouce valoit4866 d. 
•mais chaque pouce n’étant que 
la foixante-douzieme partie d’une 
toife qui contient 72 pouces , les 
3 5\4. pouces valent 72 fois moins. 
Ainfi, réduifant 1722564 en 72 

« 
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parties , pu : divifant ce produit 

Ï >jar 72 , j’ajui-ai dans le Quotient 
. a valeur des 3 j 4 po u ces. 

Cherchons le Quotient de - 
,1722 j 64 par 72. .. G’eft 2 3924 d.. 

, ou \ y valeur des s S 4 pouces, 

, Réduifonsles 23924 d. en fols, 
jdivifant |par 12 *, ôc .négligeant *N.4f. 
Je-refte ; ... nousjavons 199$ fols 8 
;den» - . . : :■ *‘i . ' ,’t 

* é 

- Enfin ^téduifons îles fols en li- 
vres/divifant par 20,,.; nous avons 
•99 liv i.’3 fols 8 den. valeur de 
î 4 tpifes ,: ? ; pieds 6 pouces , à 20 
jliv. pL^dvla toife. , 

Eudoxe. Avec .ces lumières V 
^rifte , il/elîaifé de voit clair dans 
:ijne forte de calcul plus, général, 

-qui paroît obfcur ôc ; myftérieux 
d’abord , mais, qui devient auflitôt 
•une^fpûrce de lumières , ôc feEt 
même à répandre Je. jour dans le 
.calcul numérique. 

A riste . C’eft l’Algèbre , cal- 
cul à la mode , ôc qui eft tout-à- 

Xinj 
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fait de mon goût ; parce qu’il con-' 
duit l’efprit par des voyes abré- 
gées , applanies & fures , jufques 
aux vérités les plus reculées & les 
plus fublimes. Que je ferois aife, 
Eudoxe , que nous eulïions quel- 
ques entretiens fur cette matière , 
pour voir fi les idées que je me fuis 
faites récemment là-defïus, font 
juftes , précifes , nettes , fuivies ! 

Eudoxe. Les vôtres réveille- 
ront les miennes , ôc ce fera quand 
il vous plaira. Mais je crains que 
ce nouveau genre d’Entretiens ne 
foit bien fec, & ne gêne un peu 
l’imagination. 

juriste. La plume ou le 
crayon à la main , nous tracerons 
des caraêlères qui foutiendront 
l’imagination ; & nous eflfayerons 
d’aflaifonner nos Entretiens de 
Problèmes curieux. ' 
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ENTRE TIENS 
MATHÉMATIQUES 

SUR 

LE CALCUL LITTERAL. 


Sur l'Addition & la Soujlraflion 


Algébrique, 


E bien , Arifte, 
Nous allons 
donc parler un 
langage qui 
fent un peu l’Arabe : car on dit que 
l’Algèbre vient des Arabes. 

Ariste. C’eft un langage qui 
peut allarmer d’abord: mais on 


Eudoxe 
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i 06 I. Entretien. 
s’y fait ; ôc fi l’on n’y trouve pas 
ce nombre Ôc cette harmonie d’ex- 
prenons qui flattent l’oreille , on 
eft bien dédommagé parla foule 
ôc la certitude des vérités qu’il ré- 
vèle , dans un ordre , où ce qui 
précède , répand fans cefle la lu- 
mière fur ce qüi fuir. 

Eudoxe. Aufji , verrai - je au- 
jourd’hui volontiers, ôc vos idées, 
ôc l’ordrede vos' idées, furleS'pre- 
mières opérations de l’Algèbre. 
Suppofons qu’il s’agit de m’inftrui- 
re ; ôc trouvant plus de -plaifir à 
vous écouter qua parler parle- 
rai peu. 

Juriste. Et moi, je ne dirai pré- 
cifément , que ce qui me paraîtra 
néceflaire, poqr éclairer un efprit 
qui a la confiance d’aller pas à pas, 
ôc d’avancer par^dégrés. C’eft le 
moyen , je, crois , 4e fehe plus.de 
chemin. 

i i . L’Algèbre eft un calcul par 
lettres , qui indique les opera- 
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;tions du calcul numérique. 

2 . PappelleiCrw^w qu Quart- 
. thé ce qui peut toujours croître 
tou diminuer. Etcommedes .plus 
i (impies expreflions caujfent d’or- 
.dinaire le . moins d’embarras dans 
•l’efprit,, les lettres a y b y c. 9 d. 9 &ç. 
-feront employées pour exprimer 
•chacune fa. grandeur ou fa quan- 
tité. Audi , les lettres ifqnt des 
-quamitésalgèbriques ou littérales. 

j. Ces quantités ont «leurs ifi- 
, gnes ; - 4 - (tg-nifie plus.; moins ; 

«-.==, égal; > ,plus grand ; plus 

petit ; 00 j infini . 

4. Quantités pofitives&c quanti- 
tés négatives , font quantités réel- 
les , mais oppofées ; qui fe détrui- 
fent les unes les autres 9 foit par 
Addition , foit par Souftra&ion. 
Un louïs qu’on poflede 3t eft une 
quantité pofuive ; un louïs qu’on 
. doit , & qui détruit en quelque for- 
•i-te celui qu’on poffede , eft une 
. quantité négative. 


I* Entretien 

Tel qui a quelque chofe & \t 
doit,n a rien ; mais un homme qui 
n ayant rien doit un louïs^ a moins 
que rien ; tandis qu’un homme qui 
a un louis fans rien devoir, a plus 
que rien ; ôc par conféquent le 
rien ou le zéro tient un milieu en- 
tre la grandeur pofitive & la gran- 
deur négative; au-deffous de cel- 
te, au-deffus de celle-ci. 

Les quantités qui ont 4- avant 
elles, font pofitives, comrae+4: 
celles qui ont — , font négatives , 
comme — a. Une quantité fans 
ligne eft cenfée avoir le ligne 4- ; 
& elle eft pofitive , comme a . 
Ces deux fignes 4- & — fe détrui- 
fent , ainfi , a — • a = o ; 4-2 — 2 
= 0. 

$• Les quantités ftmples , incom - 
plexes , ou monomes , font celles 
qui ne font point liées à d’autres 
quantités parles fignes 4- ou — y 
“ c °nime a , aby les complexes qu 
folinomes ont leurs parties liées 
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par ces fignes , comme a-\-b\ 
ab — bc . 

6 . Termes , font les parties d’une 
quantité -complexe , diftinguées 
par les fignes H- ou — \a & ? font 
termes de a -+- b, La quantité a- 
t-elle deux termes ? C’eft un £/«o- 
me ; 3 ? un Trinôme, Ôcc. 

7. Les termes formés des mê- 
mes lettres font femblables ; com- 
me abc , & c abc ; la quantité ab 
-f- ab — bc a. deux termes fembla- 
bles. 

8 . Si les termes femblables ont 
le même ligne, on les réduit à 
une plus fimple expreflion , en 
mettant avant un de ces termes f 
un chiffre qui en exprime le nom- 
bre, ôt qui foit précédé de leur fi- 
gne. Ainfi , ab — ac-\- ab — ac , 
devient 2 ab — 2ac\& le chiffre mis 
avant un terme fe nomme Coef- 
ficient. Chaque terme a fon Coeffî- 
cientjc’eft l’unité quand on ne l’ex- 
prime point. Si les fignes des ter- 
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mes'fèmblâbles font différents* oit 
ôte le plus petit coefficient du plus 
grand, donnant' au refte le figne du 
• plus grand , & ^ab—^^ab devient 
rab = ab : c'a ? —^^ab détruit 

? N. 4 . ■+* 3 ah i 3 “b 3 àb = b . . 5. 

" y. Ori écrit les lettres dansieuf 
rang ; par étfemple , abc au lieu d&- 
âcb . • ; 

10. Enfin j’appelle fimpletnent 
Propofition , celle qui exprime pré- 4 
cifément une vérité à démontrer;' 
Problème , celle qui dit quelque 4 
chofe à faire & à démontrer. 

- Eudoxez Je vois bten qute 
vous’allez réfoudre , du moins , les- 
Problèmes db 1 ? Addition Ôt : dè la^ 
Soufira£ridn. 

, ArISTE . . . P ROBL ÉME I. 

TJ. Additionner des quantités aU; 
gèbriques. 

Si les quantités font toutes dif- 
femblables, je lès écris de fuit# 
avec leurs fignesi 
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Pour ajouter a-hb=i ■. 2 -+-4 
avec c-^- d — 6 -4- 8 , j’écris a-\-b 
-h d=2 -4^4-4- 6-4- 8 == 20 i 
ôc l’opération eft faite ; puifque • 
a -y- b -y- c d \ eft la fomme de a 
r+- b ajoutée avec c-^d. 

Si les quantités font femblables, 
ou mêlées de termes femblables , 
je les écris avec leurs' lignes , les 
unes fous les autres , ôc réduis les 
fermes femblables. * * n. s; 

' Pour ajouter ^ab-\-^bc -i- 2cd 
dvec 2 ab — ibï-— $cd 3 

l écris iab + ibc icd-) . ' . 

—hzab — zbc — “t" ’ibc~~—c<l. 

car 4 ab -4- 2 ab = 6 ab ; -p- $bc 
*—■ zbc =. ^bc ; 2 cd-— %cd= 

?— 1 cd = — cd. 

v - Pour ajouter 2 a ~zb avec.' 3a 
2Æ , j’écris 
< 2 .a — 2 bT 

*4-3# 2^5 * * * 

Problème IL 

il, Soujîraire dïs quantités al?** 

briques, * J - ; ' « v; - ; , 
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La différence de deux quanti- 
tés , de deux grandeurs , eft le 
plus ou le moins. Audi 2 efl: la, 
différence de 3 ôt de 3 : or, 

— 3 r= 2 : donc $■ — 3 efl la diffé- 
rence de 3 ôc de 3. De-là, une. 
quantité moins une autre y a — b 
efl leur différence ; ôc comme -h, 
efl figned’ Addition, — efl ligne 
deSouftraôtion. . ^ :r \ 

Cela pofé ; j’écris la quantité à 
fouftraire, après,ou bien fous celle 
dQnt il faut l’ôter , en changeant 
fes fignes , -t- en , — en 
enfuit e je réduis les termes fem- 
blables, s’il y en a ; ôc la fomme 
des deux quantités efl la différen- 
ce , ou le refte ( a ) ; puifqu’une. 
quantité, moins une autre efl leur 
différence. 


Pour fouflraire c-\-d— 2 -+• 
de a-\~b =6 -+• 8, j’écris . ^ 

ÔCÏ’oà 

— c — a — 2 — 4 

■ « ■ i . '• 

(4) Calcul numérique , N. î. 

pératîonj 
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SUR LE CaLC. LITTERAL. 11^ 
pération eft faite : car a -+- b — c 
*— à y eft la différence ou le refte» 
•De 5 ~i -8 9 ôtez 2 -J- 4* : refte 6 
• 4 - 8 — 2 — 4=8. 

Eudoxe. Et pour fouftraire c 

d ea-+-b ï 

- Triste J’écris a-\-b 

_-^iP arc equen 

ôtant -f- c , j’ai retranché trop de 
la valeur de d y que je rétablis par 
•le figne -4- y ligne d’une quantité 
pofitive * , ou d’Addition. - 
Pour fouftraire $ab — ibc-t-^cd, 
de 6ab — 5 'bc-\- $cd , j’écris . . * 

6ab — ^bc-^^cd} 

—4 '*b+3bc—îcdr s2ab -~- 2bc * 
car 6ab — 4 ab = iab — $bc 

~)-3bc~‘—2bc’ 9 3cd—3cd—o.**tr. $ 
1 J. Eudoxe. Mais pour fou- 
praire ■ ■ b de -J-û ? 

yfkiSTE. J’écris a-+-b‘ f parce 
.que fouftraire — b de-+-* , c’eft 
fouftraire la Souftra&ion de b * , 
c’eft rétablir b % c’eft l’a jouter. Sou- 
Praire — - 2 de 4 f c eft ajouter 2 k 
Tome L & 
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4, & la différence eft 6 • 

Voilà les quantités littérales 
Jbufttaites. Quand les (multiplie- 
rons-nous? . 

Ecjdoxe. Quand nous aurons • 
pris l’air dans mon jardin > ôc qu’en 
confidérant les fleurs que, le 'Prin- 
temps y a fait éclore, nous aurons 
imêlé à nos idées abftraites, quel- 
ques idées un peu plus gayes , de 
Violettes , d’Anémônes , de Jon- 
quilles. 

IL ENTRETIEN, 

Sur la Multiplication des quantités 
Algébriques . 

Eudoxe, T E fuis difpofé parFan 
J tement, Arifte,à vous 
-voir multiplier vos grandeurs lit- 
térales. 

14. Ariste . Les opérations 
algébriques n’étant que des opé- 
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SUR LE CALC. LIÎTERAL. 115* 
rations numériques indiquées * z. 
la manière de les faire eft arbi- 
traire. Or on eft convenu que la 
jon&ion des quantités par une ef- 
péce de croix de S. André (x), 
ou fans ligne intermédiaire , en 
feroit la Multiplication ; & que 
les quantités jointes de la forte, fe- 
roient les produits. Ainfi, axb 9 
ou ab , eft le produit de a par b\ ' 
c’eft-à-dire a pris autant de fois 
qu’il eft marqué par. Si a — 4, 

*& b — 3 , axb—^x 3 = 12 (a); 
â-\-bxc-\-d eft a-+-b multiplié 
Y>2lv c-+- d. Les quantités qui don- 
nent le produit, en font les Racines . 

Enfin toute grandeur a , peut 
être regardée comme le produit 
de a par 1 * ; puifque prife une 
fois j elle eft la mêine. 

Cela fuppofé ; un détail de quel- 
ques Problèmes fuivis,ôcnaiftants 
les uns des autres , vont dévelop- 
per ma penfée. 
f a) Calcul numérique , N. 1 s>.‘ " 

Kij 
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* Problème L 


. r--» 




If. Multiplier des grandeurs fitn~ 
fies pofaives, ' ’ - 

t Je les joins par une croix de S. 
André , ou fans ligne intermé- 
diaire quiles lie. j 

Pour multiplier ab par cd , j’& 
*N./4*cris ab x cd 9 ou abcd. * . , . 

II eft clair qu’une grandeur qui 
a le ligne -h, multipliée par une 
qui a le ligne donne un pro- 
duit qui a le ligne 'H- ; puifque ce 
* n, ^ produit eft une grandeur poftdve*,. 

.prife autant de fois qu’il, eft mar- 
^j^.74 % qué par une grandeur pofitivç. * 
De *4 cette première régler 

. , -f- -fcr ;• j 

plus par plus 9 donne plps* -< », L ij 


. PROBLÈME ÎI. 


./ I 


1 6 . Multiplier une grandeur fim- 
fie pojitive par Une négative* • 

Je mets le ligne— avant Ifc 
produite 
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Pour multiplier a par — b , j’é- 
cris — ab: car multiplier 2 par — i r 
''fc’efi prendre 2 moins une fois {a) y 
c’eft le fouftraire,le retrancher, ou 
-lui donner le figne — .Multiplier 
2 par +1 } c’eft prendre — 
<2 une fois , ou donner à 2 le figne 
r**-r*Ainfi, 2 x — i , ; ou — 2x4- 1 


■ 2.* " 


* De même, multiplier a par — b, 
-c’eff prendre a moins 4 e nombre, 
de fois que dit b , ou fouffraire a 
Autant dé fois qu’il efb marqué par 
b ; & multiplier — - ^ par b , -c’eft 
prendre — a autant dé fois qu’il eft 
Marqué par b. Ainfi , ax^-b 
■•«== — ab, &— *0X-+-Æ== — ab. 

**» De -là cette fécondé régie 1 


plaspar moins, ou moins pas plus 9) 

« T o r • i \ ' . 1 " 9 ? r * t ' » 

donne moins v :■» -■ 

(a) Calcul numérique* H. ij> v 


V ‘ ««> 1 ) t 
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P R 0 ,BiJÉ M E "IljL \ 

• ■ ■ i • *: •. : : 3 

17. Mnhiplier, une quantitéfim^ 
j) le négative $ar une, autre négative* 
Je mets le ligne 4 - avant jfi 
.produit. : ; j' ■ , v: 1 \ 
Pour multiplier -r-/fcpar jrnjkj 
j’écris ^ab: car . luult-iplier 't-* 
par — 1 , c’eft prendre — .2 moins 
une fois ,c’elffouftraire'— -2 , ou 
NIJ ajouter &: rétablir 2*, çequife 
sfai^parlefigne-t-. ;> - .> 

• - De-là ceçte troifiéme réglée 


moins -par ptyim ydçnne pl# s » n". j. 

, l 8 k ^c/poxE^C’eft-à-dire quoi* 
général, pour multiplier pue quan-r 
: tité fimplé ouipcQiuplexe paru ne 
autre , vous-joignezJes deux; les . 
liant par le^.gne, ordinaire de'la 
Multiplication , ou fans les lier ; 
vous écrivez avant leYprodukcle 
figne 4-, fi les deux grandeurs ont 
le figne 4-, ou le ligne - — ; ÔC 
vous écrivez le ligne — - li lune* 
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, des deux précifément a ce figue : 
r&vcus régies fqnt juftes fans dou- 
t te. j -j . 

'L’exaltation, ou la formation des 
puiflances fimples ne vient-elle 

- pas s’offrir ici ? - 

19* Triste, a x b*= ah éft un 
J plan {a\ ou un re&angle algébri- 
que , ab xc == abc , unfolide 5 æx# 
r = aa y un quarré ; m xa = aaa , 

- tin cube ( b ) Si a = 2 y aa = 2 x a 

< = 4; ôc aaa=z=2 x 2 X2== 8. 

* 20. Toute grandeur linéaire ou 

< d’une dimênfion , d’une lettre, a 9 

- ou b y pouvant croître ou dimi- 
nuer * , eff formée dune autre fur * 

laquelle elle eft immédiatement 
-élevée en quelque forte comme 

* fur facradne ; &(Gette élévation fe 

- nom me premier dégré , ou - pre- 
miere puiffance. Ainfî *eft élevée 
-à la première ; puiffafice ; a eft la 
•première puiffance^ ou* la puiffan- 

(а) Calcul numérique, N. zj. 

(б) Calcul numérique ,'N. xj* 
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ce linéaire de a ; aa , quarré de ai 
en eft la fécondé puiflance ; aaa > 
la troifiéme; aaaa, la quatrième, 

. &c. ôc par conféquent à mefure 
quon joint la même grandeur à 
elle-même fans figne , elle croît 
r en puiflance. \- 

- il. Au lieu de a, de aa , de 
aaa , &c. on peut écrire , & l’on 
écrit à 1 9 a 1 9 al , &c. Ôc a 1 , aï , 
al y ôcc. font la première puiflan- 
ce à’ a y la fécondé y la troifiéme; 
& les nombres 1,2,3, &c. m ^ s 
après une grandeur , un peu plus 
haut , font les expofans des puif- 
fances qu’ils expriment. 

: a n fera la grandeur a élevée à 

une puiflfance quelconque , repré- 
fentée par l’indéterminée n , qu’on 
. détermine fubftkuant un nombre 
à fa place. 

22. Il y a des premières puif- 
.fances de plufieurs dimenfions dif- 
férentes , 6c qui font faites du pro» 
duit de plufieurs puiflances pre- 
mières 
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SUR LE CaLC. LITTERAL. \2\ 
mieres d’une dimenfion , comme 
a l b l = ab = ax b. Ces premières 
puifiances font des grandeurs li- 
néaires , des racines, ab , abc , 

4 - 

a 4- b difent des grandeurs tou- 
tes élevées à la fécondé puififance* 

2 ). Les puifiances plus élevées 
peuvent être regardées comme le 
produit d’autres puifiances ; ainfi 

4 

a^ — a 1 xa i . ab=ta*xb* = a z b l 

2 - — 2 

X a z b z = ab x ab. 

De-là , multiplier un rectangle 
ou un plan ab par lui-même, c’eft 
multiplier chaque lettre par elle- 
même ; abx ab = a l b z : ainfi le 
produit d’un quarré par un quarré 
eft un quarré, puifque ' a x b x =* ab 
X ab. 

24 . Eudoxe. Comment multi- 
pliez-vous les puifiances des mê- 
mes lettres, par exemple, #3 par 
a z l 

Ariste. En ajoutant leurs ex-' 

Tome 7. L 
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pofans : car a 3 ^ z = a* = aaaaa 
* XT rj =aaaxaa = aixa z .* 

m N. 1 4 

Ainfia‘tx«3 = « 4 ' H3 =a7. a i 

bixa*bï = a >+ * b^^a-rbKEn 
général , le produit de x m par x" eft 

m-\-n 

X 

i $. Eudoxe. Mais fi les lettres 
ne font pas femblables , comme 
al ôc b 1 ? . . . 

SÎriste. Je les joins avec leurs 
expofans. Il eft clair que al x b z 

n égale pas a 3 ~*~ z —a'> : mais al 

* N.14. * ==: a ^b z . * 

16 , Eudoxe. Et s’il faut , éle- 
ver une grandeur incomplexe à 
une puiiïance quelconque ou don- 
née , par exemple à la troifié- 
nie • • • • 

Ariste . Je multiplie la quanti- 
tité par elle-même autant de fois , 
moins une, que l’expofant de la 
pdiflance donnée contient d’uni- 
tés. a x a = a z , fécondé puifîan- 
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SÜR LE CaLC. LITTERAL. 12$ 
ce : axaxa — ai 9 troifiéme puif- 
fance, &c.* . * N ' 

Pour élever une grandeur à la 
quatrième puiflance , on peut l’é- 
lever d’abord à la fécondé; puis' 
élever la fécondé , regardée com- 
me racine , à la fécondé ; a x a 
= a 1 9 & a 1 x a z = a*. 2x2 = 4, 

& 4 x 4 = 1 6, 

Eudoxe. On peut encore , ce 
me femble , multiplier l’expofant 
de la quantité qu’il faut élever , par 
l’expofant de la puiflance donnée ; 

& le produit fera l’expofant de la 
grandeur exaltée , ou de la puif- 
fance nouvelle. 

Pour élever a 1 à la troifiéme 
puiflance , multipliez 1 par 5 9 

& vous avez : car^ — (<5). 

Triste* Et cette voye eft ^>lus 
courte. Aufli pour élever a z a fa 

quatrième puiflance, j’écris a ÎX4 
= <î 8 ; la quatrième puiflance de 

(a) Calcul numérique , N. 13 . 

Lij 
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*w.aî. ah = a' b' * , fera « b — 
<z4/>4 ■ la quatrième puiffance de 

— a 1 fera -4- a 1 X4 =-H^ 4 - 

En général la puiffance n de zt 

a” fera a mtt . s 

Et la fuite de mes idees m aver- 
tit ici de multiplier des quantités 
complexes. 

Eudoxe. J’aime à vous voir 
avancer avec ordre 3 allant de 
Problèmes en Problèmes qui dé- 
velopent vos penfées en fe deve- 
lopant les uns les autres. 

• Triste. ’’ Problème IV. 

2 ,y . Multiplier une quantité com- 
plexe par une fimple. • 

Allant de la gauche a la droite * 
je multiplie Chaque terme de cel- 
le-là par celle-ci , & donne aux 
produits particuliers leurs fignes 
propres *. Le tout & fes parties , 
1 8 ‘ prifes enfemble , étant même cho- 
fe , en multipliant les parties fuc- 
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SUR LE CALC. LITTERAL 125* 
cefïivement , on a dans la fomme 
des produits particuliers le pro- 
duit total , que j’écris fous le Mul- 
tiplicateur écrit lui même fous la 
quantité multipliée. 

Faut-il multiplier a-t- b 
par c l 

)ècnsac-)rbc *. 

Pour multiplier a-+-b 

par — c ) \ 

j’écris — ac — bc *. *N. if<. 

' Pour multiplier a — b 
par c, 

j’écris ac — bc *. 

Le produit ac dit trop de la valeur 
de bc>quQ j’ôte en écrivant — bc . 

Pour multiplier a — b 

pa r — f, 

j’écris —acerbe*. *N.i7< 

En multipliant a par — c , j’ai mul- 

Liij 
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tiplié trop de la valeur de b. Il faut 
donc fouftraire — b x — c — -\-bc x 
*u.zj. ou rétablir bc par le ligne -4-*, 

Problème V. 

2 8 . Multiplier une grandeur com- 
plexe par une autre. 

Je multiplie fucceffivement tous 
les termes de celle-là par chaque 
terme de celle-ci , reculant d’un, 
rang les produits particuliers à 
mefure que je multiplie par un 
nouveau terme; & les produits 
particuliers > pris enfemble x font 
27 . J e produit total ** 

Pour multiplier a-\-b 
par c-hd % 

j’écris ac bc 

aâ-\-bà^ 
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Problème VI. t 

* 

2 (). Multiplier des quantités com - . 
plexes femblables . 

Je multiplie les termes par les 
termes , & réduis les produits*. * 
Pour multiplier a -h a 
par b "-f** b y 

j’écris ab -t- ab 

■ ab-\-ab 

& j’ai par réduélion ^ ab . 
Problème VII. 

^ 0. Multiplier des quantités qui 
ont des coëfficiens . 

. Je multiplie les coëfficiens par 
les coëfficiens * ôt les quantités 
par les quantités ouïes lettres par 
les lettres ; & fais les produits do 
ceux-là coëfficiens des produits 
de celles-ci. 

Pour multiplier 2 a 
par 2 b y 

j’écris 4 ab . 

«* «M* 

L mjj 
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Les coëfficiens étant les exprefc 
fions cfun certain nombre de 
quantités femblables , mais rédui- 
tes , le produit des coëfficiens ex- 
prime le produit des quantités. Au 
produit des coëfficiens on joint 
le produit d’une lettre par une let- 
tre pour déterminer la fignifica-i 
tiondu produit des coëfficiens. 

Auffi, jax 2b = a-\- a-+-axfr 
= ab -H ab H- ab -H ab -H ab, 

*N.z8. -hab =* 6ab *. 


Problème VIII. 

$ 1 » Multiplier deux quantités 

complexes quelconques \ 

Je multiplie tous les termes de 

l’une par chaque terme de l'autre * 

*n.27> & réduis les produits*. 

28,2? 

& JO. Pour multiplier ia + $b — - c 
par ia — 3 b, 

* N 16 j’écris 

& jj' ’—6ab—9b im \ m îbc* 

*N. jô , * * 

S } ^ & La réduét. donnera 44 2 — 'iac~*?b x -i-$b£*i. 

1 8. 
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S’il falloir détailler l’opération , 
je dirois : 

2ax 2a=^a z ; qbx 2a=6ab — *n.jùi 

CX2a= — zaÉF. # *N.l6* 

zax — 3 bz=s—6a$ $bx — 3 b== — 9b *; 

— ex — 3 &=:-+- 3k *. 

Mais-+- 6ab — 6ab — o *: donc le* k. 
produit eft — 2 ac — $b z -4- 
$bc. 

$2* Enfin fi chacun des termes 
du produit a même nombre dedi- 
menfions ou de lettres, ces termes 
font quantités homogènes ; ôc pour 
rendre deux quantités abc > dd ho- 
mogènes, on peut en multiplier 
une dd par u abc & c ix dd ? feront 
homogènes. 

Eudoxe . Mais s’il faut or- 
donner un produit .... 

Ariste . J’examine dans les ter- 
mes du produit quelle lettre fe 
trouve le plus fôuvent avec quel- 
qu’autre dimenfion. Le terme où 
cette lettre eft plus élevée , je le 
jpaets le premier ■> puis , le tenus 
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ou elle eft moins élevée d’un dé- 
gré, ainfi de fuite ; ôc c’eft ordon- 
ner un produit par rapport à une 
lettre , qui eft co^pne la lettre do- 
minante ; mais 4 * peut n’être pas 
la première. Les produits particu- 
liers des premières racines feront 
les premiers félon l’ordre des ra- 
cines. 

Si une grandeur eft précifé* 
ment le produit de quelques raci- 
nes multipliées par elles-mêmes , 
c’eft une puilfance parfaite ; finon > 
c’eft une puilfance imparfaite , qui 
contient une puilfance parfaite j 
mais avec un refte, comme 26 , 
qui comprend 25, puifTance par», 
faite, plus 1. 

Et nous touchons enfin à l’exal- 
tation des puilfances des quanti- 
tés complexes. 

34. £i 7 Doj*rE. Il s’agit donc d’é- 
lever une quantité complexe à 
une puilfance donnée. 

A juste. Je multiplie la quanti- 


s 
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té par elle-même autant de fois , 
moins une , que l’expofant de la * 
puiflance contient l’unité * , & 
j’ordonne le produit réduit *. * N. si. 

Pour élever a -4- b à la fécondé 
puiflance , je multiplie une fois a 
-h b par a-\-b , c’eft-à-dire par a y 
puis par£ ; & le produit réduit & 
ordonné a î H- zab -4- b 1 > eft la fé- 
condé puiflance. 

Faut-il élever a^rb à latroifié- 
me puiflance ? Je multiplie la fé- 
condé puiflance a 2 2 ab H- b* 

par la première a^-bj ôc le pro- 
duit al -4- ia z b -4-3 ab z -*r b* efl la. 
troifiéme puiflance. On trouvera 
îes autres de même. 

Ainfi le quarré d’un Binô- 
me & *4- b contient , i°. Le quar- 
iéa z d u premier terme a. 2 0 , Deux 
fois le plan du premier par le fé- 
cond , ou 2 ab , qui eft le double 
de a par b. 3 0 . Le quarré b 2 du fé- 
cond. 

3 <T. Le cube d’un Binôme con- 
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Ï32 II. Entretien 
tient , i°. Le cube a 3 du premier 
terme. 2°. Trois produits $a l b du 
® quarré du premier terme a parle 
fécond b , ou le triple du quarré 
du premier par le fécond. 3 0 . 
Trois produits 3 ab 1 du premier 
terme par le quarré du fécond, ou 
le triple du premier par le quarré 
fécond. 4 0 . Le cube bî du fé- 
cond , &c. • 

.37. De-là i°. La Table despuif- 
fances d’un Binôme a *+■ b , 

t 

a'-^b 1 , première puiflance. 
a 1 -h 2 ab -h b 1 , 2 e . puiflance. 
«3-p.3^-4-3^ i -p-^3,3 e puiflancei 
a* *+■ ^ûr>b — H* 6d z b l — Y'^ab^ -4— b** ^ 
quatrième puiflance , &c. 

J 8 . 2°. Chaque puiflance , com- 
me onpeutle voir dans la Table , 
comprend autant de termes , un 
de plus , que l’expofant de la puif- 
fance contient de fois l’unité. 

2$. 3 0 . Chaque puiflance litté- 
rale d’une quantité complexe a teL- 
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SUR LE CALC. LITTERAL^ 13 f 
le qu’eft a 1 2ab-\-b z } fe conde .. 
puilfance de a -4- b , eft une for- 
mule , ou une expreflion générale 
qui repréfente la maniéré d’élever 
à la même puilfance toutes fortes 
de quantités de même nombre dê 
termes. 

Faut- il élever 2$ a la fécondé 
puilfance? Soit 2$ —a-\-b. 

Je dis d’abord en fuivant la for- 
mule a z -\- 2ab -\-b z , le quarré a z 
de 2 eft 4 ; ôc comme 2 lignifie 
ici deux dixaines, ou 20 ; le quar- 
ré 4 vaut quatre cens (a) : j’écris 
-donc 4 , le fuppofant au rang des 
centaines. 

Puis je dis : le plan ah de 2 = 20 
par $ eft 100 : donc le double 2 ab 
de ce plan ab eft 200 ; j’écris 200 
mettant 2 fous 4 qui exprime des 
centaines. 

Enfuite je dis : le quarré b z de 
5 eft 2 ; ; j’écris 2 fous le pénultiè- 
me zéro } au rang des dixaines (b) , 

(a) Cal. num. N. 1 3 zi. (£) Ibid. N. 2.. 
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*34 II. Entretien 
ôc ; fous le dernier zéro , au rang 
des unités. 

Enfin , j’additionne ces pro- 
duits (a) ; ôc le produit total , ou 
lafeconde puifTance de 2; efl 62$ ; 
&ufli x 2J = 625:. 

L’on a donc la fécondé puifTance 
d’unn ombre en opérant de la gau- 
che à la droite , ou de la droite à ' 
la gauche (b)* 

40. 4 0 . Par le même principe , 
on trouve que fi la quantité com- 
plexe a plus de deux termes , la 
fécondé puifTance contient , i°. 
Le quarré du premier terme , plus 
deux fois le produit du premier 
terme parle fécond, plus lequar- 
ré du fécond. 2 0 . Deux fois le pro- 
duit de la fomme des deux pre- 
miers par le troifiéme , plus le 
quarré du troifiéme. 3 0 . Deux 
fois la fomme des trois premiers 
par le quatrième , plus le quarré 

(a) Calcul numérique , N. z r. 

XV Ibid. N; il. 


' V 
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du quatrième, ainfi de fuite. 

Cherchons le cube d’un Tri- 
nôme littéral a ~\-b c*. W-JjÊ 

Je trouve al -+- 3^-+- $ab z -+- 
bi -+- 6abc-\- $b z c -+- 3 ac 1 

H— 3 bc 1 -+- cl» 

Or , ^a z c -H 6abc-\- $b z c eft le 
produit du triple du quarré des 
deux premières racines a-\-b par « 
la troiliéme r, puifque ce quarré 
eft a 1 -H 2 ab -4- b z * , & que le tri- * N , 2 ; 

pie , ou 3 a z 6ab-i~ $b z x c = 
3a z c-+-6abc-hib z c*. ^N.27: 

D’ailleurs ^ac z -\r^bc z =ia^^b 
xc z , ou le triple du produit de la 
fomme des deux premières raci- 
nes a , b , par le quarré de la 3 e c . 

41, Sur ce principe , fi le Poli- 
nome ou la quantité complexe a 
plus d£ deux termes , la troifiéme 
puiflance comprend i°. Le cube 
du premier terme ou de la pre- 
mière racine , plus trois produits 
du quarré du premier terme par le 
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^3 6 II. Entretien. 
fécond , plus trois produits du pre- 
mier terme par le quarré du fé- 
cond ; plus le cube du fécond. 2 0 . 
Trois produits du quarré de la 
fortune des deux premiers termes 

Î >arle 3 e , plus trois produits de 
a fomrne des deux’ premiers par 
le quarré du 5 e . plus le cube du 3 e . 
3 0 . Trois produits du quarré de la 
fomme des trois premiers termes 
par le 4 e , plus trois produits de la 
fomme des trois premiers termes 
par le quarré du quatrième, plus 
îe cube du quatrième , &c. 

Il eft clair que trois produits 
d’une grandeur, ou le triple du 
produit d’ane grandeur, c’eft mê- 
me chofe. 

42. Eudox e. Cela fuppofd , 
vous allez me réfoudre aifément 
deux Problèmes. • 

Problème I. 

Elever un Polinome quelconque à 
la fécondé puijfance » 

Triste. Eft-ce un Binôme ? 

j’écris 
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SUR LE CALC. LITTERAL. 137 
f écris i°. Le quarré du premier 
terme. 2°. Le double du produit 
du premier par le fécond. 3 0 . Le 
' quarré du fécond*. 

Eft-ce un Trinôme ? j’écris d& 
plus le double du produit de la 
fomme des deux premiers termes 
par le troifiéme , plus le quarré du 
troifiéme. • - 

Eft-ce un Quadrinome ? j’ajou- 
te le double du produit de la fom- * 
me des trois premiers termes par 
le quatrième ,• plus le quarré- du 
quatrième, ainftde fuite *., 

Eudoxe.. * Problème II., 

Elever un Polinomc quelcon- 
que à la troifiéme puijfiance. 

Ariste. J’écris i°. Le cube dui 
premier terme. 2 P . Le triple du 
produit du quarré du premier par 
le fécond* 3 0 . Le triple du pro- 
duit du premier par le quarré du 
fécond. 4°. Le> cube du féconde 
5 0 . Le triple, duproduit du quarréi. 

Tome h. M 
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138 IL Entretien: 
de la fomme des deux premiers; 
par le troifiéme. 6 °. Le triple du 
produit des deux premiers par le 
quarré du troifiéme. 7 0 . Le cube- 
du troifiéme. 8°. Le triple du pro- 
duit du quarré de la fomme des* 
trois prerryers par le .quatrième. 
£°. Le triple du produit delà Tont- 
ine des trois premiers parle quar- 
ré du quatrième. ic°..Lecube du: 
*#40. quatrième ; ainfi de fuite *. 

/j.'j 1. On peut élever un Polino-- 
me quelconque à une puifiance 
donnée par une voye plus courte 
en lui donnant l’çxpofant de la., 
puifiance. 

Faut-il élever a z±b à la fixié- 

6 

me puifiance ? écrivez a b ; à 

la puifiance n ? écrivez a ^ b 
c’eft l’exaltation indiquée. 

Pour élever par la même? 
voye une puifiance d’un Polino^ 
me à une puifiance donnée , je 
multiplie, l’expofant de celle - lài 
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SUR LE CAEC. LITTERAL., FJ# 
par l’expofant de celle-ci. 

Faut-il élever a -b b à lâ qua- 
trième puifîance ? j’écris a -+- 4 

l» X 

x=a-+-b ; a -b b à la puifîance z $ 

• . ~ xz 

j’écris a -b b. 

4<5\ Enfin pour multiplier l’une 
par l’autre, par une voye abrégée,, 
deux puifîances cîe la même quan- 
tité complexe formées en lui don- 
nant les expofans de ces puifîan- 
ces *, j’ajoute enfemble leurs 

P ofans • , 4 

'Ain Ci , a-b b x a~+-b = a-bb* 4 

y * *. 

= a-b b \ a -b b x a- -b b ■ = 

pJC-f-2 

ü -b b . 

N’en eit- ce pas afîez pour paf- 
fer à la Divifion ? 

Eudoxe.. Sans doute ; & je 
compte bien que ce fera le fujetz 
d’un Entretien au premier jour.. 
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III. ENTRETIEN. 

Sur la Divifion des quantités 
Algébriques». 

4.7 . Eudoxe. Ç' Ongez - vous » 
JLJ Arifte , qu’il eft- 
queftion de vous* expliquer fur la* 
maniéré de divifer des grandeurs; 
littérales ? 

Ariste, 3 multiplié par 4* don- 
ne 12; 12 divifé par 4 redonne 3 •:>. 
ainfi 3 comme, 3 multiplié par4,égar 
le 1 2 y 12 divifé par 4, égale 3 (a), 
Divifez 12 pai*4,ouréduifezi2 en* 
parties égales dont chacune con^. 
tienne 4 unités : le Quotflnt eft 3 
* & 3 égale 1 2 divifé par 4:car 3 par- 
ties de4 unités chacune valent 1,2.. 

48 », Une ligne fous le Dividen-. 
de & fur ie Diyifeurr, mis ejjTrac- 
âon x eft le ligne de la Divifion 

(4) Calcul numérique , N f 2? & 30. 


* 
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SUR LE CALC. LITTERAL. 141 
ainfi ~ = 3 * & l’expreftion ~ de *N.^7i 
la Divifion., ou la Divifion même, 
peut-être prife pour le Quotient. 

La Divifion algébrique n’é- 
tant qu’une Divifion numérique 
indiquée y il en fera de celle-là 

comme de celle-ci ; & expri- 
mera la Divifion de a par b. 

JO. Le. caraêlere du Quotient 
eft d’exprimer combien de fois le 
Divifeur eft contenu dans le Di- 
vidende : de-là , le Quotient muL 
tiplié par le Divifeur égale le Di- 
vidende, fila Divifion eft exafte 
ou fans refte (a) , comme le Divi- 
dende divifé par le Multiplicateur, 
égale le Quotient:. 3 x 4 = 1 2 ; 2 ~ 

== 3 . En un mot , la Divifion eft 
pour ainfidire, l’Antipode de la* 

Multiplication Donc fi ■£'== c, bc 

= «•, & fi le Quotient multiplié* 
par le Divifeur égale le Dividen- 
de , la divifion eft jufte* 

(^). Calcul, numérise ,.N. 30. 
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14-2 III. Entretien 
JJ. Enfin quelquefois les let- 
tres du Divifeur ne font pas dans 
le Dividende ; quelquefois elles 
. y font. 

y 2. Eudoxe. Pour divifer une 
quantité incomplexe ab par une 
autre cd dont les lettres ne font 
pas dans le Dividende, je vois allez 
ce que vous faites. 

Triste. J’écris le Dividende 

ab fur le Divifeur cd y & j’ai ^ ^ 

exprefiion qui eft égale au Quo- 
*-n.48. tient *. 

JJ. Eudoxe. Pour divifet une 
quantité incomplexe ab par une- 
autre æ qui eft dans le Dividende.. 

Ariste . i°. J’écris le Divifeur 

a fous le Dividende ab ; & j’ai 

2°. Je fouftrais la quantité com- 
mune a ; & le refte b eft le Quo- 
*N.so. tient* ; puifque bxa — ab.. 

Ainfi le Quotient de ferai 

*3 $,23, ab 1 j puifque ab l x ab = a*bl * t.dés- 
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la - =b,~=ai‘*. . »-K.4»; 




Eudoxe. Pour divifer la 
quantité par elle-même?... 

Triste. J’écris 1 au Quotient* 
parce qu’une grandeur eft une fois 

dans elle-même ; - = 1 ; auffi a 

a 

x 1 =4 *. De-là le figne-^ de h* N ‘ z ^ 

Divifion d’une grandeur divifée 
par elle-même peut être pris pour 
l’unité. 


JJ. Eudoxe. Pour divifer une 
quantité qui a des coëfficiens par. 
une autre ... . .. 

juriste. Je divife d’abord le 


coefficient par le coefficient ; puis, 
l'a quantité littérale par la quantité 
littérale ; & le premier Quotient 
mis devant le fécond , fait avec 
lui le Quotient total 

Faut-il trouver le Quotient de 

?. Le Quotiqnt de 4 par 2 eft 2; 


de. abgataeftE donG ^~—2b: 


* 
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aufli o.b x 2 a = ^ab. N 


jéT. Je donne au Quotient le 
ligne -+- y fi le Dividende & le 
Divifeur ont le figne -+■ ou le ligne 
— j le figne — , fi l’un a -H & l’aa- 
tre — ; parce que le Quotient 
doit , étant multiplié par le Divi- 
ÏN.jcr. feur , donner Le Dividende * , & 
que - 4 - par -h- ou — par — donne 
- 4 - j que -r- par — ou — par 
*N.z8. donne — *. 


Ainfi 


6 abc 
* 3 ab- 


• • 0 


2 C. 




— P ab *• 

î ab -— 7b 



^ 7 ; Si les nombres feuls ou les* 
lettres feules peuvent fe divifec 
exa&ement ; je divife ce qui peut 
fe divifer exactement, & mets le 
* refte en fraCtion : le Quotient de 

• fi* feîa 2 ab -i car f=a. De-& 
3 c . c * 

6abc 

4ab 4 ** 

$8. Si les nombres ni les lettres 
ne fçaurdient & divifer exafte- 

' ment 




-4 
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ment , je mets tout en fraction *. * N.ji. 
Faut-il divifer 4 ab par — $c? J’é- 

cris ~ ; — ^Æpar — - ici 

& c’eft divifer par indutfton . 

Eudoxe . Pour divifer une 
puiffance incomplexe par une 
puiffance de la même quantité . . . 

Ariste. De Pexpofant de celle- 
là , j’ôte Pexpofant de celle-ci ; ôc 
la différence eft le Quotient. Car 
en ajounuat les expofans des puif- 
fances delà même grandeur , on 
multiplie ces puiffances * : donc *iï<24. 
on divife les puiffances en retran- 
chant les expofans des expofans ; 
puifque la Divifion eft le contraire 
de la Multiplication *. * Nm 


Ainfi — = æ 4-2 

a L 


a 2 


a^b 4 
an* 


^ 4 “ 2 = a z b z . —■ ■= a z ~l 

a î 


j a m m — n a” 

a ~-r =a . 7 r 


a 

a* 


m — m 


«°-De-là£== 1 *: o£ jj = a+ “ 4 *n.S4i 

= a° : donc a°= 1. Par confé- 
Tome J. N 
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146 III. Entretien.' - 
quent a 0 n’eft pas élevé ; ce n’eft 
pas la même chofe que a 1 , Aufli 
*N.2o.a J xa I ^=a z * , ôc a°xa° = 1 x i 


*N.Sf. = I • _ 

6o . Eudoxe, Pour diviferunr* 
quantité complexe par une incom- 
plexe 

juriste, J’ôte du Dividende ce 
qu’il a de commun avec le Divi- 
*jv./o. leur, ôc le refte eft le Quotient * ; 
puifque ce refte multiplié par le 
Divifeur , donne le D^pidende. 

S’il faut divifer ax -H bx — - ex 
par x y j’écris 

ax-\-bx — ex ; 


c: 


car a~hb — c x x = ax bx ~— 

*X. 17 . CX *, 

6 l, Eudoxe, Enfin il faut di- 
vifer une quantité complexe par 
une autre. . . . 

Triste, i °. J’ordonne les quan- 
jj» tirés ^ • 

2°. J’écris le Divifeur à la droi- 
te du Dividende fur un trait cou- 


* 
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pant une forte de croiflant. * 

3°. Je divife Je premier terme 
du Dividende par le premier du 
Divifeur > comme les quantités 
incomplexes * ; & j’écris le Quo- **r 
tient fous le Divifeur. . & 

4°. Je multiplie fuccelîîvement 
le Divifeur par le Quotient * 9 * n . 28 : 
commençant par la gauche du 
Divifeur j & je mets le premier 
produit partial fous le premier ter- 
me du Dividende, le fécond fous 
le fécond , &c. avec des lignes 
contraires qui en expriment la fou- 
ftraétion * ' 

Faifantla rédu&ion des ter** 
mes femblables, j’écris le relie 
delfous. 

6 °. Jopère de la même manié-' 
re furie relie , tandis qui) peut fe 
divifer. - - 

Si la rédu&ion' devient égale à 
zéro , la Divifion ell c'xa&e. 

S’il relie quelque chofe qui ne 
puifle fe divifer éxaûement , je le J 

Nij 
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*n.s 8. mets en fra&ion fur le Divifeur *• 


Eudoxe. Exemple L 

Il faut divifer zab-t-b 1 -)- a z 
par a b. 

Triste, Soit le Dividende or- 
donné*. 


a 


x -hiab-i-b x ^ 


a-hb, divifeur. 
a-j-b, quotient» 


i r - prod. fouft. —a*— z ab 


i r . e, réduc o ab-\-b x 

2 e - prod. fouft — ab -b x 


2 e> réduction o o 


i°. Je divife a 1 par a, retran- 
fN.fj. chant ci de à 1 * y & le Quotient eft 
a , que j’écris au Quotient fous le 
Divifeur partial a. 

Puis multipliant le Divifeur a 
\-b par a, je dis: àxa = a i ; 
j’écris a 2, avecunfigne defouftrac- 
N.i2. tion , ou — a 1 fous à 1 * ; & je dis : 
bxa=ab ; j’écris — i ab fous 
o.ab . 

*Enfin réduifant les quantités 
*n. 8. femblables * , je dis : a 1 — a 1 = o. 


/ 
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;e pofe o deffous. zab — \ab=ab y 
que j’écris deffous ; & le refte du 
Dividende total eft o , ab-\-b z . 

2 0 . Opérant de même fur ce 
refte , je dis : le Quotient de ab 
par a eft b * ; j’écris -4- b au Quo- 
tient. 

Enfuite multipliant le Divifeur 
a -h b p^r b, je dis :axb = ab; ^ 
j’écris ce produit partial avec un 
ligne contraire , ou — ab fous 
ab ; & je dis : bxb — t%y j’écris 
de même ce produit ou — b z fous 
b\ 

Enfin, réduifant les quantités 
femblables ; je dis : ab — ab~ o ; 
b 1 — b z = o; ôc puifqu’il ne refte 
rien , la Divifion eft éxaête *1 v./o* 

Ainfi le Quotient^ total eft ^i 

* 4 - b. 

Eudoxe . Exemple IL 

Il faut divifer — 2ab-i-a z -\-b z 
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Triste, Soit le Dividende or- 
donné. 

t' & — V ) quotient. 

i r *prod. fouft.-a 2 -Hi& 

i re rédu&ion. o — ab~\~b* 
i e * prod. fouft. . . . -hab — b 1 

x e> réduction o o 

» y./ j, i °. Je dis : ~ = a * ; j’écris a 

au Quotient. 

Enfuite je dis: axa — a* ; j’é- 
cris ce produit avec un ligne con- 
traire ou — a z fous a z ; ôc je dis : 
*N.i 8 . — bxa =± — ab * ; j’écris ce fé- 
cond produit fous — 2 ab avec un 
fîJ.12. ligne contraire , ou -{-ab *, 

Enfin réduifant lés quantités 
femblables , je dis a 1 — a z = o i 
fa « — 2 ab-f-ab— — ab, 

Ainfl le relie ell — ab-\-b % <. 
2 0 . Opérant de même , je dis : 

* = — b * ; j’écris * — b au Quo- 

tient. 

Puis multipliant le Diyifeur a 
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b par le Quotient — b , je dis : 
ax — b = — ab y & — bx — b 
— -+-b z * ; or ce produit total *x.i7i 
étant fouftrait , devient -H ab — 

b z *. 

Enfin réduifant les quantités 
femblables , je dis : — ab-\-ab 
= o , &c b z — b z — o. 

. Puifquiln’ya point de reftei 
la Divifion eft éxa£te. Donc le 
Quotient eûa — b, 

Eudoxe. Il faut divifer mainte- 
nant des grandeurs complexes 
qui ayent des coëflficiens. 

Ariste . Soit le Dividende, 


i r> prod. fouft.— 6bi-\-9b*c 

i* - refte o — ^b 2 c-^-6bc* 

z*- prod. fouft. . f -t- 4 & 3 c— 6bc * 

2 c refte o o 

i°.f = 3> & \\ = b » j’écris 3 * 

au Quotient *. ' ' 

Enfuite multipliant tout le Di- 

N ni) 


i 
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III. Entretien 
vifeur par , je dis : 2 x 3 = 6 > 
&cb z xb = b3. Pour foullraire ce 
premier produit , j’écris — 6b 3 
fous 6b$ ; & je dis : — 3x3 =— 
9 , & bcx b — b z c ; j’écris par la 
même raifon-f-p^V fous — i^b z c. 

Enfin venant à la réduêlion, 
je dis : 6bi — 6bî — o , je pofe o j. 
& — 1 ib z c $b z c =z — 4 b z c 9 
que j’écris defifous. 

Le relie eflo — 4 b z c-+-6bc l . 

2°. Opérant fur ce relie, pour 
aller encore plus vite , je dis : 

—j~r ell — 2c* j j’écris — 2c au 

Quotient. 

'Enfuire je dis» : 2b 1 x — 2 c — 

' — ^b z c , que je foullrais en écri- 
vant -H ^b z c fous — 4 b z c * j ÔC je 
dis : — 3 bc x — 2 c — 6bc z , que je 
foullrais en écrivant* — 6bc z fous 
6bc z . 

Enfin je dis : — ^b z c~\-^b z c 
c= o ; ôc H- 6bc z — 6bc z = o. 

Et puifque le relie ell o > la Di- 
yifion ell éxaéte. , 
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61. Eudoxe. Mais fi dans l'o- 
pération , il vient un relie où tou- 
tes les lettres du Divifeur ne fe 
trouvent plus .... 

Ariste. Sans opérer davanta- 
ge , parce qu’il ne s’offre plus de 
Quotient éxaét , j’écris le Divi- 
feur fouS'lç relie , ajoutant la frac- 
tion au Quotient. . 

Soient le Quotient partial ab 
, le relie , le Divifeur ac 
• — c z : comme les lettres du Divi- 
feur ac- — c z ne font pas dans le 
relie dî , il n’y a point de lettre 
dans d ^ qui puiffe être un Quo- 
tient déterminé *. J’écris donc*N./o 
le relie di fur le Divifeur ac — c z ; 

& le Quotient total e 11 

, di. 

ab-^rc 1 H 

c' ; » • ac—cK 

Eudoxe. Ainfi ôtez du . 
Dividende le dernier relie d3; le 
Dividende diminué de ce relie, fe 
divifera éxa&ement par le Divi- 
feur. 
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Mais quelquefois il y a dans 
le Dividende des termes fous en- 
tendus , ou défignés par une forte 
d’étoile *. 

juriste. Le Quotient multiplié 
par le Divifeur , les fait trouver. 
Ce font termes détruits par des fi- 
gnes contraires ; ôc la multiplica- 
tion reffufcite, pour ainfi dire, ces 
termes. Je m’en rappelle un exem- 
ple ou deux. Exemple I. 


ty -j, . . ». ça-i-b , divifeur. 

Dividende b* $ — r . . 

ia-b , quotient. 


— a- 


o ab -ab 
—ab 


o—ab—b l 

-i-ab-hb 3 


o o 


Je dis i — = a : car a 

CL 

a 1 — a 1 = o. 

a x b = ab î mais ab ne fe trouve 
pas dans le Dividende a 1 — b 2 - , 
parce que ab — ab = o. Je fuppo-; 


# 
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SUR LE CaLC. LITTERAL. lÿÿ 
fe donc ab — ab\ de ab , ôtez le 
produit axb=ab‘ 9 refte o — ab 
—b z , 

2 °. — — b ; j’écris — b au 

Quotient. 

a x — b = — ab \ ôtez — ab de 
—ab \ la différence ou le refte eft * 

— " ab "4“ ab == o. 

Enfin , bx — b= — b 1 ; ôtez 

— b z de — b 1 ; refte — b 1 H-M 
s=o ; Ôc le Quotient eft a — b. 

Aufîi a-hbxa — b = a 1 ab 

— ab — b 1 = a 1 — b 1 . 


Exemple I L 

. _Ç&— , i divffeur. 

Divid. b 3 -, 3 OU b^*-C%^ y7 ^ w . 

— b 3 -+-&*£ 


o c4-& 2 ,*— ,3 

-b 2 c-hbc* 

o o -\-bc 2 - ,3 


o o 


' Je dis i°. Le Quotient de 
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ij4 III. Entretien 

Mais quelquefois il y a dans 
le Dividende des termes fous en- 
tendus , ou défignés par une forte 
d’étoile*. 

Triste. Le Quotient multiplié 
par le Divifeur , les fait trouver* 
Ce font termes détruits par des li- 
gnes contraires ; & la multiplica- 
tion reflufcite, pour ainfi dire, ces 
termes. Je m’en rappelle un exem- 
ple ou deux. Exemple L 


tv • j , , Ç4-+-& , divifeur. 

Dividende a*— b* $ — r . 

ia-b , quotient. 

— a a 


o ab—ab t - * 

— ab 


o—ab—b 1 

•bab-hb* 


o o 


Je dis i °. ~ = a : car a xm~a z . 

a 

a z — a 1 = o. 

a x b = ab î mais ab ne fe trouve 
pas dans le Dividende a z — b 1 , 
parce que ab — ab = o. Je fuppo- 
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SUR LE CALC. LITTERAL. 
fe donc ab — ab : de ab , ôtez le 
produit axb~ab\ refte o — ab 

— b z , 

2 °. = — b ; j’écris — b au 

Quotient. 

a x — b= — ab \ ôtez — ab de 
— - ab ; la différence ou le refte eft * 

■ ab “4-- ab o» 

Enfin , bx — £ = — b* ; ôtez 
de — b 1 ; refte — b 1 -\-b z 
»=o ; & le Quotient eft <3 — 
Audi a^rbxa — b = a z -h ab 
t—ab — b l = a i — b 1 . 


Exemple I L 

, ^2‘ Çb—Ct&Wttvr» 
~b*-l-b 2 c 


o c-t-b 2 c*—d 
-b'c+bc* 

o CH-fo 1 - f-3 
— fce a -H:3 


o o 

■- Je dis i°. Le Quotient de b% 

* 
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i ?6 III. Entretien 

*n.so. P ar ^ b z * '> j’écris b z au Quo- 
tient : car bxb z = bi , que je fou- 
ftrais } & la réduètion donne o. 

— ex b z = — b z c. Ainfi le 2 e 
terme qui n’eft pas exprimé au 
Dividende , eft — b z c détruit par 
le terme oppofé H- b z c. 

J’écris donc par fouftra£lion 
*+- b z e fous la place de — b z e ; & 
après la réduction . relie o o -H 
b z c * — c^, 

2°. Le Dividende nouveau eft 
donc -+- b z c* — d, 

. Or le Quotient de b z c par b eft 
bc, que j’écris au Quotient : car 
bx bc — b z c 9 qi^ je foullrais en . 
écrivant — b z c(ous h z c\ & la ré-, 
duètion donne o. 

— cx-\-bc= — bc z . Ainfi le 
troifième terme qui n’eft pas ex* 
primé , eft — bc z oppofé à -+- bcK 
Je fouftrais ce produit en écrivant 
bc z fous la place de — bc z ; Ôc 
le relie eft o o H- bc z — ci. . 

ô 5°. Le Quotient de bc 1 par b 
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SUR LE CALG. LITTERAL.' I 
eft c z , que j’écris au Quotient : 

Car bxc z =-bc z , que je fou- 
ftrais ; & la rédu&ion donne o. 

Enfin — cx-+-c z — — cS que 
je fouftrais en écrivant -h d i ôc 
la rédu&ion donne encore o. 

Donc point de refie , 6c la Di- 

vifion eft éxaête. Aufli b z -\-bc-\- 
c z x b± — c== bl -\-b z c -\-bc z — b z c 
r -.bc z — c3 = b3** — cl. 

(Enfin la loi des omogènes 
eft gardée, lorfque dans le Divi- 
dende & le Divifeur ordonnés , 
chaque terme des deux grandeurs 
complexes a même nombre de di- 
menfions ; mais il n’eft pas nécef- 
faire que les termes de l’une ayent 
même nombre de dimenfions que 
chaque terme de l’autre. 

Et c’en eft aflez , ce me fem- 
ble , poîir paflfer au premier jour 
à l’Extra&ion des racines. 

Eudoxe . Vous avez tout difpo- 
fé pour cela. 



158 IV. Entretien 


IV. ENTRETIEN. 

Sur P Extraction des Racines. 

Ariste. T E vais éxercer votre 
J patience , Eudoxe : 
car pour rendre mes penfées in- 
telligibles , il faudra faire des 
opérations longues, ôc peut-être 
ennuyeufes. 

Eudoxe. Ignorez-vous donc » 
Arifte , le plailir que je me fais de 
voir ce que peut la pénétration 
de Pefptit , Pétendue de la mé- 
moire , 6c la force de l'imagina- 
tion? D’ailleurs, un des [avanta- 
ges de l’Algèbre , eft d’occuper 
la capacité de notre ame fans lui - 
biffer affez de loifir pcftir s’enr 
nuyer. , 

. 64. Ariste . Commençons 

donc. Si Pon multiplie deux quan- 
tités différentes , ou femblables « 
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SUR LE CALC. LITTERAL^ I fp 
Tune par l’autre a par^ , ou b par 
b ; ces Quantités font les côtés , 
ourles racines du produit, ou de la 
puiflance. 

d'j'. Racine d’une puiflance efl: 
une quantité plus Ample , qui mul- 
tipliée un certain nombre de fois 
par elle-même , do*ne une puif- 
fance propofée *. *&• * $ 

Chaque Racine tirefon nom de 
îa puiflance à laquelle on la rap- 
porte ; ainfi la Racine du quarré 
ou delà fécondé puiflance, efl Ra- 
cine quarrée ou Racine 2 e . ; de là. 
Racine cube ou cubique , ou troifiè- 
me; Racine quanèe-éjQeirrêe ou qua- 
trième ; Racine cinquième, &c. * 
r . a , regardée comme racine du 
quarré à 1 , ou du cube al , &c. 
eft racine quarrée ou racine fé- 
condé; racine cubique outroifiè- 
me , &c. 

6 6. Eudox e. -Mais la quantité 
négative — a feroit-elle racine de 
— a l l 
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r i 6 o IV. Entretien 
Triste. Ni a , ni — a ne Peft : 
car + ^x + a = + ^ , & — ax 
*N.i8. — a— a'- *. Ainfi la racine 
d’un quarré négatif, comme — a z , 
eft une grandeur impoflible , ou 
- imaginaire. • 

Mais — a peut-être racine'cu- 
bique de — +al : car — ax — a 
aZ > & a% x — as= — a* 

En général, une puiflance né- 
gative qui a pour expofant un nom- 
bre pair, n’a pour racine qu’une 
grandeur imaginaire : telle-eft la 
racine de — a 1 , de — a * , &c. 

- Mais la racine d’une puiflance 
négative quj^ pour expofant un 
.nombre impair eft une. grandeur 
réelle ; telle-eft la racine de — ai , 
de — a 1 * , Ôcc. c’eft — a. 

L’expofant de chaque puiflance 
•mis furie flgne en fait/? figne 
radical de cette puiflance. Ainfi 
y' lignifie racine fécondé ou quar- 
rée ; racine troifiéme , &c. 
L’expofant de la puiflance l’eft de 

fon 
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SUR LE CALC. LITTERAL, itfl 
fon ligne radical ; on prend mê- 
me v' fans expofanr, pour le figne 
radical du quarr.é. 

67. Extraire la racine d’une 
puiffance 9 c’efl: la trouver cette 
racine, par une opération contraire 
à l’exaltation. 

68. Le ligne racÿcaî mis devant 
une quantité , comme Va z -+-2ab 

-H b z , dit qu’il faut en extraire la 
racine , s’il fe peut , & autant qu’il 
fe peut : car il y a des grandeurs 
dont la racine ne peut s’extraire ; 
d’autres , donc elle ne s’extrait 
qu’en partie. 

6j>. Les quantités dont la racine 
peut s’extraire éxa&ement , font 
commenfurables^ow rationnelles \ les 
autres > incommenfurables ,Jouriïes , 
& irrationnelles ; comme V ab. 

'■ Quelques Problèmes vont ex- 
pofer ma penfée fur la maniéré 
d’extraire les racines. 


Tome L 


O 



1 62 IV. Entretien 
Problème I. 

70. Extraire la Racine d’une 
puijfance littérale incomplexe. 

Je divife l’expofant de la puif* 
fance par l’expofant du ligne ra- 
dical , & le Quotient eft l’expo- 
fant delà racirrc; puifque ce Quo- 
tient multiplié par l’expofant du 
ligne radical , donne Pexpofant 
de la puillance. Faut-il extraire la 
racine fécondé de la fécondé puif- 
fance a 1 ou trouver \/a'-\ Je divife 
2 par 2 ; ôc le Quotient 1 eft l’ex- 

pofant delà racine a 1 : car a 1X1 
*tf.2f, = a 1 *. Par la même raifon { /ai 
— a 1 . 

7 1. D’ailleurs } on éleve une 
lettre ou une puiftance a 1 au fé- 
cond dégré aa — a z = a 1 , en 
la doublant ou en doublant fon 
expofant ^ au troifième aaa = aV 

= <î I + 1 ’ 1 ' 1 , en la triplant o#en 
*s,2 4 triplant fon expofant *. En un 
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SUR LE CALC. LITTERAL. T ($3 

mot, en multipliant l’expofant de 
la lettre par l’expofant de la puif- 
fance donnée. 

Donc on a la racine quarrée 
dans la moitié de Fexpofant de la 
puiffance ; la racine cube ou troi- 
sième dans levers ; la racine qua- 
trième dans le quart , &c. 

V al — \/a x+-1 — à 1 = a : auflî , 
a 1 x a 1 = a 1 a 1 — a I_hI ~a z . 

— — a 1 : au(Ii, a r 

72. De-là , fi la puiflance in- 
complexe a plufieurs dimenfions 
qui ayent des expofans différens , 
la moitié de chaque expofant en 
fera la racine quarrée : à 1 b 1 cl fera 
la racine fécondé de a z b*c 6 ; le 
tiers des expofans fera la racine 
cube *. *N.7i, 

Problème IL 

* ' 

*7 J. Extraire la Racine fécondé * 
du quarré d'un Binôme a -+ b. 

Oij 


Digitized by Google 



i<?4 IV. Entretien. 

Ce quarré contient i°. Le quacr- 
ré cl 2, de la première lettre du Bi- 
nôme. 2°. Un plan ou re&angle 
fait du double de la première, par 
la fécondé. 3°. Le quarré de la 
fécondé *. 

Cela pofé , ay^t ordonné le 

c l aarr ^ tota ^ a z z±.iab-\rb z *. i°. 

Allant de la gauche à la droite > 
j’extrais la racine du premier quar- 
ré partial ; & c’eft la première let- 
tre du Binôme , ou la première 
racine partiale. Pour m’en affurer , 
je la multiplie par elle-même ; & 
iouftrais le produit* du premier 
quarré partial. 

2°. Je double la première let- 
tre * la première racine ; ôc divi- 
lànt le re&angle, par cette lettre 
doublée , j’ai dans le Quotient la 
fécondé. Car fi Pondivife un pro- 
duit par une racine , le Quotient 
*N.jo. eft la fécondé \ 

3 0 . Ayant multiplié le Divifeur 
par ce fécond Quotient * je foi^ 
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lirais le produit, du Dividende. 

Enfin je fouftrais le quarré de 
la fécondé lettre ou de la fécondé 
racine partiale ; & s’il ne refte rien, 
l’opération eft exacte *. > 

Exemple I. ' 

quarré total ordonné. Ç racîne °« quotient. 
a 2 zab H- b 2 ï_a-\-b, 

. —a 2 

divîf. • 

ia o -h 2 ab -h b* 

— 2 ab — b 2 

o o 

je dis donc i°. La racine de a 1 
eft^*; j’écris a au Quotient ou à' 
la racine ; ôc ayant multiplié a par 
a, j$ retranche le produit a z dû 
quarré total ; refte o -H 2 ab -+- b 1 . 

2°. Je divife le refte par le dou- 
ble de a, ou par 2a ; le Quotient 
eft b, fécondé racine partiale. 

3°. Ayant mu 4 tiplié le Divtfeik 
2a par b y je fouftrais le produit 
,2<z£,..plus le quarré partial b 1 : Ôc 
la rédu&ion donne zéro , qui dk 


N.jo* 


N.70. 
' * 
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*N.fo. que l’opération eft éxa&e ¥ . 

Exemple IL 

- quarré total. CracineJ 

« a — xab-i-b*la — b 

divifeur, — - 

2 a o — lab-t-b 1 

■+- — fe* 

O . O 

N 

i°. Je dis : l/à 1 — a ; y écris a : 
car axa=a l , a 1 — tf 4 = oi refte 
o — 2 ab-î-b 1 . 

2°. Je dis : =—^b; j’écris 

— b. — bx2a= — 2ab.Otez—~ 
# 2ab de — 2 ab j le refte eft — 2 ab 
2 u b ===o. 

Enfin je dis : — b x — b == -4* 
b 1 . Otez ■+• b z de -+• b 1 ; refte -+- b\ 
— — b z = o. 

Ainfi^ a — b eft la racine to- 

ta ^ e *• . • 

Problème III. 

7 ^. Extraire la Racine quanee 
d’un Trinôme . 
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Le quarré total d’un Trinôme 
contient celui d’un Binôme , plus 
deux produits, deux plans, faits , 
l’un du double de la première let- 
tre ou racine par la troifième * 
l’autre , du double de la fécondé . 
par la troifième. Or ces deux pro- 
duits valent un produit fait du 
double de la fomme des deux pre- 
mières racines par la troifième *.*#.40 
Ainfi ayant les deux premières ra- 
cines, j’en double la fomme; 6c ' 
divifant le refte du quarré total par 
•ce double, j’ai dans le Quotient 
la troifième racine partiale *. 

Exemple* 

quarré total. C racine. 

a 1 -+-i ab-+-b* -f- 2 ac-l-ibc-pc 2 \cHrb-i-c 

divif. — 

2 a o 2 ab-hb 1 -4- zac-h ibc-ï-c * ♦ 

—îab — b 1 

ta-hib o o -hzac-h*bc-hc* 

—zac—ibû - c x 

* — — ■ — ■ — — — — ^ 

o o • 
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V68 IV. Entretien - 
i°.*Je dis : la racine de a 1 eft 
a: car a xa — a x : aufli a 1 — axa . 
= o:refteo 2ab-\-b z 9 &c. 

2°. Divifant 2ab par 2 a, dou- 
ble d q a , première racine } j’ai 
^.7J.poùr fécondé racine b * : car 2a 
x b = 2ab : aufli 2tf £ — 2axb = o 9 
àtbxb — b 1 ; puifque — bxb 
= 0, refte o o 2ac-\-2bc c 1 , 

3°. Je double lafomme a-\-b 
des deux racines trouvées? ôc j’ai 
• 2a-\~ 2 b pour troifléme Di vifeur. 

4°. Je divife le refte par 2a 

2b ; & le Quotient c*, eft la 
ÏX.So. troifième racine partiale *; car 
2ax c -= 2ac 9 2b x c — 2bc > cxc 
=c z : aufli. 2 ac — 2ac — o 9 2 bc 
— 2b C = 0 y C 1 c 1 — O. 

Et la racine totale eft a -H b 
.*■ • >-p* c% 

Connoiflant la fécondé puif- 
*n.4o. fance du Quadrinome * , on en 
trouvera de même la racine ; ainii 
de fuite. 

7^. Eudoxe, Mais s’il vient 

après 
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après la réduction une quantité qui 
ne puiffe fe divifer par ie double 
du Quotient ou de la racine trou- 
vée 

Triste. La quantité propofée 
n’eft point quarrée , & je la mets 
fous le figne radical : a 1 fe divife 
éxa&ement par a ; mais b 1 ne 
fe divife pas de même par 2 a > 
n’ayant point de lettre commune. 
Ainfi a'-’+'b 1 n’eft point un quarré; 
ôc je n’exprime fa racine qu’en 
mettant le ligne radical devant 
avec un trait deffus, V a 1 -’t-b 1 . 

Enfin pour s’affurer fi la racine 
qu’on a trouvée , eft la vraie , on 
peut l’élever à fa puiffance. 

7<f. Eudoxe. Mais quel ufage 
faites-vous de ces lumières algé- 
briques, pour les nombres ? 

Juriste. Aux grandeurs littéra- 
les répondent les nombres ; & Je 
nombre quarré fe forme comme 
le quarré littéral*. 

Ainfi un nombre quarré contient 
Tome L P, 
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i°. Le quarré de la première ra- 
cine partiale. 2 0 . Le produit du 
double de la première , par la fe- 
. conde. 3 0 . Le quarré de la fé- 
condé. 4 0 . Le produit du double 
de la fomme des deux premières , 

Î >ar la troifième. 5 0 . Le quarré de 
a troifième ; ainfi de fuite. 

D’ailleurs comme 1 eftle quar- 
ré de 1 ; 4 ,.de 2 ; 9 , de 3 ; 16 , 
de 4 ; 2 j , de ; ; 3 <5 , de 6 ; 49 , 
de 7 ; 64 , de 8 ; 8 1 , de 9 {a). 

1 eft la racine quarrée de 1 ; 2 , 
de 4 ; 3 , de 9 ; 4 , de 1 6 ; $ , de 
2 j ; 6, de 3 6 ; 7 , de 49 ; 8 , de 
64; 9 , de 8 1 ; 1 o , de 1 00 *. 

Ainfi tout nombre quarré de 
deux chiffres a fa racine dans un 
des chiffres fimples ; & il ne faut 
qu’un peu d’attention pour la dé- 
mêler. , : . ,• ■ 

Cela fuppofé; 

(a) Calcul numérique > N. 14. 
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Problème IV. 

77. Extraire la Racine quarrèe 
d'un nombre compoje de plus de deux 
chiffres. 

1 °. Allant de la droite à la gau* 
che , je partage en tranches par un 
point , de deux chiffres en deux 
chiffres , le nombre dont l’on 
cherche la racine ; parce que cha- 
cun des quarrés particuliers des 
racines, partiales peut être conte* 
nu dans une tranche de deux chif- 
fres, puifque le quarré de p , qui 
eft le plus haut des neuf chiffres 
(impies , n’eft que 8 1 , exprimé 
par deux chiffres. Si le nombre des 
chiffres eft impair , la derniere 
tranche n’eft que d’un chiffre. 

2 0 . Il s’agit d’opérer fuccefli* 
vement fur chaque tranche , allant 
de la gauche à la droite , comme 
dans l’extra&ion de la racine litté* 
raie *. ' 

J’appellerai Dividende, le relie 

Pij 'J 



172 IV. Entretien 
d’une opération partiale, joint atf 
premier chiffre de la tranche fui- 
vante ; membre de fextratfion , le 
refte joint à la tranche fuivante. 
La divifion du Dividende donne- 
ra dans le Quotient la racine par- 
tiale fuivante ; 6c le membre de 
1’extracUor* contiendra , outre le 

Ï >roduit du Divifeur parla racine , 
e quarré de la racine même. La 
première tranche fera le premier 
membre , qu’on peut abaiffer ou 
non. 

3 °. Je prens d’abord la racine 
( quarrée de la première tranche, 
ou , fi elle n’en a pas , du quarré 
contenu le plus approchant; ôc 
cette racine , mife au Quotient , 
eft la première racine partiale , 
puifqu’elle a fon quarré au com- 
mencement du quarré total. Pour 
le prouver , j’ôte de la première 
tranche le quarré de cette racine , 
ôc j’écris le refte fous le dernier 
chiffre du premier membre , s’il 
*n.7J * en a deux *. 
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SUR LE CaLC. LITTERAL. 173 
4°. La tranche fuivante abaiffée 
devant ce refte, fait avec lui un fé- 
cond membre ; & un point fous le 
premier chiffre de cette tranche , 
avertit que ce chiffre joint au refte 
qui le précède, ayant de même un 
point deffous , eft le Dividende de 
ce nombre. On défignera de la 
même façon les autres Dividen- 
des particuliers. 

5 0 . Multipliant par 2 la premiè- 
re racine partiale , je la double , 
& mets le double fous le Divi- 
dende , c’eft-à-dire fous le pre- 
mier chiffre de la tranche fuivante; 
& s’il a plus, d’un chiffre, fous le 
refte de la précédente , pour fer- 
vir de Divifeur. Puis je divife le 
Dividende par ce Divifeur ; & le 
Quotient eft la fécondé racine 
partiale : car ce Dividende eft le 
produit du double de la première, 
par la fécondé *. 

Or fi l’on divife un produit par • 
une racine, le Quotient eft l’aa- 

Piij 
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ÏN.fo. tre racine *. J’écris la fécondé 
racine partiale au Quotient après 
la première , & au Divifeur après 
le double de la première. Enfin 
je multiplie le Divifeur augmenté, 
fans écrire les produits particu- 
liers j que je fouftrais du2 e . mem- 
bre à mefure qu’ils fe préfentenr. 

< 5 °. Y a-t-il une 3 e . tranche ? 
L’ayant abaiffée devant le refte 
pour Lire un 3 e . membre, je prens 
Je double des 2 premières racines; 
je place ce double comme le 
premier , ôt opère de même. 

7 P . S’il y a une quatrième tran- 
che , je prens le double des trois 
premières racines ^ comme j’ai 
pris le double des deux premiè- 
res i & je continue d’opérer fur 
le double de celles-là , comme 
fur le double de celles-ci; ainft 
ÎN.74. de fuite*. 

8°* Si le double des racines 
• précédentes n’eft pas contenu 
dans le Dividende, le Divifeur 
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SUR LE CALC. LITTERAL 17^ 
n’étant pas contenu dans le Divi- 
dende , je ne fais que mettre zéro 
au Quotient (a) ; ôc je cherche , 
comme auparavant, la racine par- 
tiale qui fuit. 

p°. Si le quarré de la racine par- 
tiale qui s’offre, n’eft pas dans le 
nombre qui doit la donner, avec 
le produit de cette racine, parle 
double des racines précédentes , 
on prend un Quotientinférieur (b). 
Et quand le nombre dont l’on 
cherche la racine quarrée , n’eft 
pas quarré parfait ; on fe conten- 
te d’avoir la racine du quarré le 
plus approchant & contenu dans 
ce nombre *. Le nombre qui re- 
fte exprime la différence du quar- 
ré contenu & du nombre qui le 
contient. 

\ Enfin je fçais que 35)9424 & 
C$2 . 8 <54 font nombres quarrés. 

Eudoxe. Opérez donc fur ces 
nombres. 

(a) Cal. num. N. 3 6 . (£) Ibid. N. 3 9. 

Piiij 
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i7<? IV. Entretien 

Triste. Exemple L 

Quarré 39.94.24(532 , racine^ 
i r . memb. 39. 

2 e . memb. 3.94 
divifeur 1.23 J 

3 e . memb. 0.25.24 
12.62 


00.00. 

i°. Ayant partagé le quarré 
399 424 en 3 tranches, j’ai 
39.94.24, 

2 0 . Je dis : la racine de 35 
quarré le plus approchant de 39 , 
eft 6 : car 6 x6 = 3 6 ; ôc 3 9 — 3 6 
— 3. J’écris le refte 3 fous 9 , 
z dernier chiffre de 39 , premier 
membre. 

3°. J’abaiffe la fécondé tranche 
94 devant le refte 3 ; ôc marquant 
un point fous 9 auffi bien que fous 
3 , j’ai dans le membre 3.94 le 
Dividende 39. Jç multiplie dor\q 


* 

« 
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SUR LE CALC. LITTERAL. 177 
6 par 2 , ôc le produit 1 2 , ou le 
double de 6 ,\ eft le Divifeur que ' 
j’écris fous le Dividende 3 p. Puis 
je dis : combien 1 eft il de fois 
dans 3 ou 12 dans 3p ? 3. J’écris 
3 à la racine , ôc au Divifeur. En- 
fuite employant la Multiplication 

6 la Souftradtion, je dis: 3x3 
= p. Otez p de 4 , ou plutôt de 
1 4 : refte y , que j’écris fous 4 , 
ôc je rêtiens 1 ; 2 x 3 = é , ôc 
1 que j’ai retenu , font 7 ; ôtez 

7 de p : refte 2 , que j’écris fous p. 
1x3 = 3. Otez 3 de 3 ; refte o. 
4°. J’abaifle 24 devant 2 j ; ôc 

j’ai dans le troifième membre 25'. 
24, le Dividende 25.2 , indiqué 
par des points fous 23.2. Je mul- 
tiplie 63 par 2 } ôc le produit, ou 
le double de 63 eft 126, Divi- 
feur de ce membre ^ 

J’écris i 2<5 fous 25". 2^>c je dis: 
combien 1 eft-il de fois dans 2 ? 
2. J’écris 2 à la racine ôc au. Di- 
vifeur.. 
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Pais je dis en preuve : 2x2 
e=4 ; 4 — 4 = 0; je pofeo fous 4. 

6x2 = 12. Otez 1 2 , non de 2 , 
mais de 12 : refte o,& je retiens i. 

2X2 = 4,& 1 que j’ai retenu, 
font 5* ; 3 — 5" =0. 

1x2=2 ; 2 — 2 = 0. 

Et puifqu’il ne refte rien, <632 
eft la racine que je cherchois. 

Audi 632x632= 3PP424. 

Exemple IL 

6f.28.64{ 808 

1.28.64 

• • • 

1.6 

16.08 

00.00 

i®. Je dis : la racine de 63 eft 8 : 
refte 1. if pofe 1 fous j’abaif- 
fe 28 avec un point fous 2 ôc 
fous i. 

2 0 . Je dis: 16, double de 8 > 
n'eft pas dans le Dividende 125, 
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SUR LE CALC. LITTERAL I7£ 
je pofe o à la racine & j’abaiffe 
6 4 devant 128 pour avoir un Di- 
vidende & un membre fuffifant* 

3°. Je dis : le double de 80 eft 
160: combien ï6oeft-il de fois 
dans 1.28.6 , ou 1 dans 12 ? 8. Je 
pofe 8 à la racine & au Divifeur \ 
car 9 feroit une racine trop gran- 
de. Et je dis : 8x8 = 64. Otez 
64 de 4 , ou plutôt de 64; refte 
o , ôc je retiens 6. 

o x -8,6c 6 que j’ai retenu, font 6» 
6 — 6 = o. 

<5 x 8 = 48 : ôtez 48 de 8 , ou 
plutôt de 48 ; refte o , ôc je re- 
tiens 4. , 

1x8=8, & 4 font 1 2 ; 1 2—* 
'12 = 0. 

Donc la racine eft 808. 

Aufli 808 x"8o8 = 6^2864. 

Paierons- nous à l’Extraôtion de 
la Racine Cubique? 

Eupox E. Volontiers* 



*N.J6. 

*N.70. 


180 IV. Entretien 
Triste, Problème V. 

y 8 . Extraire la Racine troisième 
du cube d'un Binôme littéral a-+-h. 

Ce cube contient i°. Le cube 
de la première racine partiale. 2 0 . 
Le triple du quarré de la première, 
multiplié par la fécondé. 3 0 . Le 
triple de la première , multiplié 
par le quarré de la fécondé. 4 0 . 
Le cube de la fécondé *. 

Cela pofé, i°. Je prens la ra- 
cine cubique du premier terme * , 
d’où j ote le cube de cette pre- 
mière racine. 

2 0 . Je triple le quarré de cette 
racine , & ce triple eft un Divi- 
feur. Je divife/ donc le fécond ter- 
me par ce Divifeur , &. j’ai la fé- 
condé racine ; & ayant multiplié 
le Divifeur par ce Quotient , je 
fouftrais le produit, du Dividende. 

3°. Je multiplie le triple de la 

I jremière racine > parle quarré de 
a fécondé , & retranche le pro- 
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SUR LE CALC. LITTERAL. l8l 
duit du troifième terme. 

Enfin je cube la fécondé raci- 
ne ; & le cube de cette racine , 
je l’ôte du dernier terme. 

Soit le cube total , Cracine. 

a 3 4-3 a * M -3 ab * -+-b * 4- b 

— a 3 

Si vif- 3 a* o 

— $a 2 b 

o -+-$ab 2 -\-b* 

—^ab* 

o } 

-bi 

o 

i°. Je prens la racine troifième 
de ai divifant l’expofant par 3 , ou 
prenant le tiers de l’expofant 3 * ,*n.7o: 
& la racine eft a l =a: car axaxa & 71 • 
= ^3 , qne j’écris fous le premier 
terme a3 avec le ligne de fouftra- 
£ion ; & je dis aî — aï — o ; refte 
donc o, -+- lafc-t-bl, 

2°i. Je triple le quarré de ^3 
& j’ai pour Divifeur $a l . 
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ï82 IV. Entretien. 

Puis je divïfe le fécond terme 
3a a £par 3^ 1 ;&le Quotient Æ eft 
?N.fo, la fécondé racine * : car multi- 
pliez 3 a 2 par b , & retranchez le 
produit 3 a 1 b de 3 a 1 b ", relie o, 
3 ab 1 -\~bi. 

3 0 . Je triple la première racine 
a , ôt quarre la fécondé b:, & multi- 
pliant le triple de la première, par 
le quarré de la fécondé , j’ai 3 ab z , 
que j’ôte de 3 ab z : relie c-hbh 

Enfin je cube b ", ôc le cube bi 
?• — bï — o. 

Ainli a -H Veilla racine cube 
totale qu’il falloit trouver. 

Pour s’en allurer, on peut cu- 
ber la racine totale a-±-b ; & fi 
l’on retrouve le cube total, l’opé- 
' ration ell jufte. ! . .1 , 

S’il y avoit quelque relie au 
Quotient, & qu’en cubant, lesra- 
cines on trouvât dans le produit 
le cube des racines avec ce relie , 
l’opération feroit bonne : mais la 
quantité propofée ne feroit pas url, 
cube éxa£l. 

a 
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On aura par la même voye la 
racine cubique de tous les Poli- 
nomes. 

7^. Eudoxe. Venons donc à 
Pextraêtio^ des racines cubiques 
des nombres. 

Triste. Le cube de i eft i ; 
car i x i x i eft i (a) ; le*cube de 2. 
eft 8 , puifque 2x2x2 = 8. Par 
la même raifon , le cube de 3 eft 
27 ; de 4 , 64 ; de 5 , 1 25- ; de 6 , 
216; de 7, 343 ; de 8,512; de 
9 j 729. 

Si l’on met les nombres Amples 

1.2. 3. 4. 5. 6. 7. ’ 8. 9. 

fur les nomb. 1.8.27.64.125.216.343.512.72? 

Ceux-ci feront les cubes de ceux- 
là ; & ceux-là par conféquent les 
racines cubiques de ceux-ci. 

80. 9 , le plus haut des nom- 
bres fimples, a pour cube 72^ , 
nombre de trois chiffres; 10 , le 
plus bas des nombres compofés , 
a pour cube 1000 , nombre de 

{a) Calcul numérique , N. 20. 





i$4 IV. Entretien 
quatre chiffres : donc tout nom- 
bre de trois chiffres a dans un des 
chiffres fimples fa racine cube , 
ou la racine du cube le plus ap- 
prochant : donc le cube total a 
dans fa racine totale, autant de 
chiffres fimples qu’il contient de 
tranches cte trois chiffres. Ainfi , 
pour trouver la racine cubique 
d’un nombre compofé de plus de 
trois chiffres , on commence par 
le divifer de la droite à la gauche 
en tranches de trois en trois. La 
dernière aura moins de trois chif- 
fres , s’il n’en refte pas trois ; une 
tranche peut avoir fa racine cube 
particulière , fans être compofée 
de trois ou de deux chiffres , 
puifque S a 2 pour racine cubi- 
que. 

#i.Le oube numérique , ainfi 
que le cube littéral, contient i°. 
Le cube de la première raci- 
ne partiale. 2 0 . Le triple du 
quarréde la première, multiplié 

par 
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SUR LE CaLC., LITTERAL. 18/ 
par la fécondé. 3 0 . Le triple de 
la première, multiplié parle quarré 
de la fécondé. 4 0 . Le cube de la 
fécondé. j°. Le triple du quarré 
delà fomme des deux premières, 
multiplié par la troifième. <5°. Le 
rriple des deux premières , multi- 
plié par le quarré de la troifième. 
7°. Le cube de la troifième, ainfi 
de fuite 

82. Enfin nous appelions mem- & 
bre de f extraction , ce qui contient 
le Dividende , une racine ôc le 
cube partial de cette racine. Des 
points fous le premier chiffre de 
la tranche fuivante & fous les chif- 
fres du refte précèdent , défigne- 
ront le Dividende qui empiète 
d’un chiffre fur latranche fuivante,. 

Cela pofé 

Problème VL * 

8)' Extraire la. racine cubique-’ 
d'un nombre .. . 

i°. Allant de la droite à. la gau**- 
Tome h Q 
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che, je coupe le nombre entrant 
ches de trois chiffres. 

2°. Allant de la gauche à la droi- 
te , je prens la racine cube partiale 
de la première tranche , ou du ; 
cube contenu & plus approchant. 
J’ôte de la première tranche le cu- 
be de la première racine , mar- 
quant le refte , s’il y en a , fous les 
deniers chiffres de cette tranche. 

3°. Ayant triplé le quarré de la. 
première racine partiale , je place, 
le triple, enforte que le dernier 
chiffre foit fous le premier de la 
tranche fuivante , & les autres y 
s’il y en a pîufieurs autres , fous la- 
première. Je divife par ce triple 
3 è Dividende ou le folide fous lq-- ' 
quel il eft , pour avoir dans le 
Quotient la fécondé racine par- 
tf./ojÉ iale *. Puis ayant multiplié le 
Divifeur par le Quotient., je fou- 
lirais le produit. 

4°. Ayant pris le produit du tri- 
ple de la première, racine par le* 
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SUR. LE CALC. LITTERAL'. I’g'7' 
quarré de la fécondé , je retran- 
che ce produit du nombre de 
defliis augmenté d’un chiffre. En- 
fin, je fouftrais le cube^ de la fé- 
condé racine. 

$°. Je prens le triple du quarré 
de la fomme des deux premières 
racines. Je divife par ce triple pla- 
cé comme le Divifeur précèdent ÿ 
& le Quotient eft la troifième 
racine. Enfuite je multiplie le Di- 
vifeur par la troifième racine. Je 
foufirais ce produit , plus le pro- 
duit du triple de la fomme de& 
deux premières par le quarré de la- 
troifième , plus le cube de la troi- 
fième; ainfi de fuite *. * 

6°.. Si un Divifeur n’eft pas con- 
tenu dans le Dividende partial j 
on écrita zéro à la racine (a ); & 


fi le produit du Divifeur par une: 
racine particulière ne fe trouve: 
point avec le cube de cette raci- 
ne dans le membre fur lequel ont 
(^) €alcuLimméri<iMe', N. 3 

Q>j; 


N.42%. 
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opère , on prendra une racine plus 

F etite (a) , comme on a fait dans 
extraction des racines quarrées. 

84. Voici quelques éxemples 
que j’ai rédigés fuivant ma ma- 
niéré, Exemple L 

Cube total VS. 
1*2.273.30^3^ 
i*. mem. 1 j 2_ 

2 e . mem. 27.273-.. 
divilèur 7. y 

relie. .. .. 4.77 3,. 

*■ 3 * 

«elle, , .. 3.423.. 

2 7 » 

3 e . mem. 3-396-3041. 
divifeur * 842.7 

V ■ ■■ ■ — - 

lefte*. . o;o2^.5 , o4j. 

2 f -44 

tête ... * 00.0^4. 

- QQ, 

(«) Calcul numérique ,, N;. 35.. 
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SUR LE CALC. LITTERAL. lg£ 

Soit donc le cube 1^2273 304. 
i°. Je le partage en trois tran- 
ches de trois chiffres chacune ’ r 
& j’ai i $ 2. 273. 304. 

2°. Il faut prendre la racine du 
cube partial le plus approchant du 
premier membre • ij 2. Je dis 
donc : le cube le plis approchant 
de 15*2 eft 12 j , dont la racine 
cubique eft f . J’écris $ à la racine ; 

& je dis en preuve : le cube de $ 
eft 1 25’. Otez 12J de 15:2 : refte 
27 } que Je mets fous j 2. J’abaiffe 
la tranche fuivante 273 devant le 
refte 27;ôc j’ai le fécond membre 
27.273 y & le Dividende 27.2. 

3°. Il faut prendre le triple du 
quarré de la première racine , & 
divifer par ce triple le Dividende 
27.2 pour avoir la fécondé racir 
ne *. Je dis donc : le quarré de y * N. j# 
'eft 2; ; & le tfiple de 25 eft 75* } * 
que j’écris au Divifeur fous 7.2. 
Combien de fois 77 eft-il dans. 

27.2 ou 7 dans 27 f 3. J’écris $ 
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war./o. à la racine*. Puis employant ert 
preuve la Multiplication ôc la 
Souftraftion fans écrire les pro- 
duits particuliers , je dis : 5x5 
= 15'; ôtez 15 de 2, ou plutôt 
de 22 (a) y jette 7 , que /écris 
fous 2 , ôt j,^ retiens 2. 

7x3=2 1 , ôt 2 que j’ai retenu * 
font 23 ; ôtez 23 de 27 : refte 4 > 
que j’écris fous 7. J’abaiflTele refte 
75 devant 47;& j’ai le refte 47.7 3. 

De ce refte 47.73 du fécond- 
membre, il faut retrancher le pro- 
duit du triple de la première ra- 
?tf.i< 5 ïcine par le quarréde la fécondé*, 
plus le cube de la fécondé. Je 
dis donc : le triple de y eft 1 3 y 
1 le quarréde 3 eftp , ôt le produit 
de 13 par p eft 133, que je mets 
fous 4.77. 

Or, ôtez y d$7’. refte 2; $ 
de 7 : refte 4; 1 de 4: refte 3.. 
J’abaifle le refte 3 devant 3.42- 
Enfiir, pour ôter du refte 3.4-2 3; 

(£) Calcul. numérique >. N.-ji.. 
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SUR LE Calc. LITTERAL.' rpK 
du 2 e . membre , le cube de la fé- 
condé racine, je dis : le cube de y 
eft 27, que j’écris fous 23, chiffres; 
de même efpèce , ou qui difent 
également unités & dixaines.. 
Otez 7 dç 3 , ou plutôt de 1 3 
refte 6 , & je retiens 1. 1 ôc 2. 
font 3 : ôtez 3 de 2 , ou plutôt de* 

12 : refte 9 , ôc je retiens i : ôtez; 

1 de 4- : refte 3. 

Ainfi le refte du fécond mem- 
bre eft 3. 395, qui avec la troifiè- 
me tranche abaiffée , fera le 3®.. 

& dernier membre 3.396.304.. 

4°. Il faut diviferle Dividende 
de ce membre par le triple du 
quarré de la fomme des deux pre- 
mières racines pour avoir la 3 e *. »#■, 
Je dis donc : le quarré de 5:3 
eft.... 2809 ; le triple de 2809 eft... 
8427, que je mets fous 396.3.. 

Combien 8427 eft-il contenu de 
fois dans le Dividende fuffifantc 
3.396.3 ou 8 dans 33 ? 4. 4 eft 
donc la troifième racine partiale*. 



i ?2 IV. Entretien 

Audi 7x4 = 28. Otez 28 dô 
3 , ou plutôt de 333 refte 5 , & je 
retiens 3. 

2 x 4 = 8 , Ôc 3 que j’ai retenu ^ , 
font 1 1 . Otez 1 1 de 5 , ou plutôt 
de 1 6 y refte $ , ôc je retiens 1. 

4x4= 16, ôc 1 que je retiens y 
font 1 7 : ôtez 1 7 de p ou plutôt de 
ip : refte 2 ; & je retiens t. 

8 x 4 = 3 2 , ôc i, font 33. Otez 
3 3 de 3 3 : point de refte. 

J’abaifle le refte 04; le refte 
total eft 1 5. j 04 ; d’où il faut ôter 
le produit du triple de la fomme 
des deux premières racines, par le 
quarré de la troifième,. plus le cu^ 
be de la troifième. 

Je dis donc: le triple de f 3 eft..; 

1 5 ’9 ; le quarré de 4 eft 1 6 ; le pn> 
duit de ijp par. léeft... 2544, 
que j’écris fous 2^.5: o pour les en 
retrancher. 

Otez 4 de o* ou plutôt de 10 : 
refte 6 , ôc je retiens 1* 1 Ôc 4 font 
% i ôtez y de 5 ; refte o ; $ de $ ; 

refte 
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SUR LE CALC. LITTERAL. ip» 
refte o. '2 — 2 = 0. Jabaiilele re- 
lie 4 ; & le refie total efl 64. 

Enfin , le cube de 4 efl <54. 6 4 
— 54 = c. 

Donc £34 efl la racine cubique 
de 15*2273304 = y 3 4x5' 3 4x5 3 4. 

Exemple IL 1 
#/• Cube total 

d 4 oj. 

i r . mem. 66, 

2 e . mem. 2.430. 125- ' . 

divifeur ’ 480.© 

refie. . . 0.030.1 25’ 

j 30.00 

refie. . . 00.125’ 

refie. . . , 000 

i°. Je dis: la racine cubique de 

66 efl 4 : car le cube de 4 efl 64. 
Otez 64 de dtf ; refie 2 : j’écris 2 
fous 6 . J abaiffe la fécondé tran- 
Tome L R 



îS4 IV. Entretien 
che 430 Î & j’ai le fécond mem- 
bre 2.43c , & le fécond Dividen- 
de 2.4. 

2 0 . Je dis : le triple du quarré 
de la première racine 4 eft 48 ; 
mais 48 n’étant pas dans le Divi- 
dende partial 24 , je pofe o à la 
racine {a) ; & fans multiplier 
ni fouftraire , j’abailfe la troifiè- 
me tranche 125 , avec un point 
fous i;le Dividende fera 2.430.1. 

3°. Pour découvrir la troifième 
racine, je dis : le quarré de 40 eft... 
1600; le triple de 1600 eft 4800, 
que j’écris fous 430.1. Combien 
4800 eft- il de fois dans 2.430.1 
ou 4 dans 24 ? 6 . Mais 6 ne feroit- 
jl pas trop grand ?... Oui, je pofe 
5 à la racine. 

Et je dis : o x 5 = o (b). Otez o 
de 1 ; refte 1. 

0x5 = 0. o — 0 = 0. 

8x5=40. ôtez ^o de 3 ou 

(a) Calcul numérique , N. 3 ^. 

.. (è) Ibid. N. zo. 
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SUR CaLC. LITTERAL, ip f 
plutôt de 43 i refle 3 , & i e re- 
tiens 4. 

4x5" = 20 , & 4 font 24 : ôtez 
24 de 24 , refle o. 

J abaifle 25*3 & le refle total efl 
30.125 , d’où il faut ôter Je pro- 
duit du triple des deux premières 
racines, par le quarré de la troifiè- 
me. 

Je dis donc : le triple de 40 efl 
120, & le quarré de 5 efl 25. Or 
3 e produit de 120 par 2,5 efl.;... 
3 000 que je pofe fous 3 o. 1 2 , pour 
l’en retrancher. Otez o de 2 : re- 
fle 2 ; o de 1 ; refle 1 ; o de o : 
refle o ; 3 de 3 : refle o. . 

J’abaiffe $ , & le refle total efl 
1 2 $. 

Enfin le cube de 5 efl 125, que 
je mets fous 125. Or 125 — i2j> 
c= o. Donc la racine totale eâ 
405. Aufll 405 x 405 x 405 = 
6 5430125”. 



ïp<S IV. Entretien 

Exemple III. 

86 . Cube total CS, 

P 1. I25.OOO £450. 
i r . mem. pi. 

a. . mem. 27.12 5. 

" • • • , 

divifeur 4.8- 

refte. . . / 3.125’. 

3.00 

refie. . . 0.125. 

000.000 

Je dis i°. \/$ 1 = 4 ; je pofe 4 
à la racine : car 4x4x4=264; ôc 
pi — 64=27 : je pofe 27 fous 
pi , & j’abaifle 125. 

' 2 0 . Le triple de 16, quarré de 
4,eft 48. Combien de fois 48 efl-il 
dans 27.1 ? 5. Je pofe 5 à la ra- 
cine. 

8x5 = 40. Otez 40 de 1 , ou 
plutôt de 41 : refte 1 , ôt je re- 
tiens 4. 
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4x3=20, ôc 4 font 24. 27 
24 = 5. 

J’abaifle 23 devant 3 r. 

3°. Je dis : le triple de 4, ou 12 
multiplié par 23 , quarré de 3, eft 
300 , que je mets fous 3 1 2. 

2 — 0 = 2. 1 — 0=1.3 — 3 

= o. 

J’abaiflfe 3 : le refte total eft 1 25*.’ 

Le cube de y eft 125. 123— *• 
123 =0. 

J’abaifle 000. 

Enfin je dis : le triple du quarré 
de 43 n’efl: pas dans 000.000. Je 
pofe o à la racine* 

Donc 430 eft la racine totale. 

Audi 430 x 430 x 430 = 
pi 123000. 

8 y. Eudoxe. Mais fi le nom- 
bre n’efl: qu’une puiflfance impar- 
faite * , ôc qu’on ne lui trouve 
point de racine exa&e , quarrée ou 
cubique ; comment trouver , du 
moins , une racine intermédiaire 
.entre celle du quarré ou du cube 

Riij 
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le plus approchant de ce nombre , 
ôc la racine qu’on ne lui trouve 
pas ? Comment trouver une raci- 
ne plus approchante de celle quon 
cherche fans la trouver ? 

juriste. Pour m’exprimer fur 
f approximation des racines . 

i°. Je fais attention que lorf- 
qu on cherche une racine plus ap- 
prochante , par exemple , de la 
racine quarrée , il s’agit 3 du moins 
ordinairement , delà racine d’une 
grandeur dont les parties foient 
quarrées; fi l’on cherche la racine 
quarrée ou approchante de 20 , 
il eft queftion d’une quantité de20 
parties dont.chacune foit quarrée > 
comme une toife quarrée , un pied 
quarré , un pouce quarré , ôte. 

2 0 . Si l’on réduit d’abord cha- 
que partie d’une grandeur , en 10 
parties , qu’on norame^r/w« /im- 
pies; puis chaque prime fimple, 
en 10 parties qu’on appelle fécon- 
dés; chaque fécondé en 10 tier - 
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ces , ôcc.* ces parties plus pe- 
tites qui compofent des dixaines 9 
font des parties décimales. Ainfï i o 
primes Amples valent i oo fécon- 
dés Amples, ou 1000 tierces , ôcc. 

3°. Je divife une partie de la 
quantité , dont je cherche la raci- 
ne , en io ou en i oo , ôcc. Enfui- 
te ayant quarré ce nombre, c’eft-à- 
dire, 10 ouioo , ôcc. je multiplie 
le quarré , par la quantité même , 
ôc le produit vaut cette quantité. 

4°. Je prens la racine de ce 
produit ; ôc comme elle vaut la 
racine de la grandeur en queflion, 
j’éxamine combien la racine dé- 
couverte contient de parties pri- 
mitives ou d’unités de cette gran- 
deur : Ôc le nombre de ces parties 
eft la racine que je cherchois. 

Pour trouver la racine de 20 


toifes quarrées, 

i°. Je divife la toife Ample en 
10 parties , qui font des primes 
- fimples. 

1 Tl • • • • 

Rmj 
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2°. Jequarre ces 10 parties : le 
quarré eft 100 ; ce font ioo pri- 
mes quarrées. 

3°. Je multiplie ioo par 20 : le 
produit eft 2000 ; ce font 2000 
primes quarrées. 

4°. J’extrais la racine de ces 
N.76 . 2000 primes quarrées * : la racine 
eft 44 % avec un refte de 64 pri- 
mes quarrées.Ces 54 primes étant 
telles que 20 toifes quarrées en 
contiennent 2000 , elles font fi 
peu de chofe qu’on peut les né- 
gliger. 

y°. La racine 44 lignifie 44 pri- 
mes fimples ou parties telles qu’u- 
ne toife fimpleen comprend 10. 
Audi 44 primes fimples multi- 
pliées quarrément , donnent les 
2000 primes quarrées, moins 6 $. 

6 °. 44 primes fimples étant la 
racine de 2000 primes quarrées , 
valeur des 20 toifes quarrées , va- 
lent la racine de ces 20 toifes. 
Donc connoiflant combien 44 - 
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primes contiennent de toifes fim- 
pies , j’aurai la racine que je cher- 
che. . 

Or 44 primes fimples valent 4 
toifes , ôc 4 primes fimples j puif- 
qu’on a partagé la toife fimple, en 
10 primes fimples. 

Donc 4 toiles fimples & 4 pri- 
mes fimples font, à-peu-près > la 
racine quarrée de 20 toifes. 

88 . Voulez -vous une racine 
plus approchante encore ? 

i°. Je divife la partie de la gran- 
deur dont je cherche la racine , 
en parties décimales plus petites ; 
la toife fimple , par exemple , non 
en 10 primes fimples^mais en 100 
fécondés. 

2 0 . Je quarre 1 00 ; & j’ai 1 0000 
fécondés quarrées (a) , pour une 
•toife quarrée. 

3°. Je multiplie 10000 par 20, 
nombre des toifes. Le produit eft 
200000 fécondés quarrées } va- 

(4) Calcul numérique , N. 23. 
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leur de 20 toifes quarrées. Donc 
ayant la racine de 200000 fécon- 
dés quarrées , j’aurai celle de 20 
toifes quarrées. 

4°. Je prens donc la racine de 

200000 fécondés quarrées * 

& j’ai 447 fécondés (impies, avec 
un refte de ipi fécondés quar- 
rées , qu’on peut négliger comme 
une quantité infenfible, eu égard 
à 200000. Donc 447 fécondés 
lîmples font la racine de 20 toi-; 
fes quarrées. 

Or 447 fécondés (impies va- 
lent 44 primes fimples , plus 7 fé- 
condés (impies , puifque^^^ 

44 £>• 

Donc la fécondé racine eft plus 
grande & plus approchante que la 
première, de 7 fécondés (impies. 

La racine continueroit d’aug- 
menter ôc d’approchêr (i l’on con- 
tinuoit de partager la grandeur,ou 
latoife,en tierces, en quartes, &c« 

Enfin l’on approchera de mê- 
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me de la racine cube. Et mon 
fyftême d’idées nous préfente les 
Proportions pour un autre jour. 

Eudoxe. Ce fera toujours trop 
tard pour moi. 


V. ENTRETIEN. 

Sur les Proportions en général . 

Eudoxe. "Y T Ous allez donc , 
V Arifte , me com- 
muniquer vos idées ôc réveiller 
les miennes fur les Proportions. 

8p. Jriste. Et je commence 
par quelques obfervations. 

Rapport ou raifon , eft la maniè- 
re d’être d’une grandeur à l’égard 
d’une autre de même efpèce, d un 
nombre à l’égard d’pn nombre, 
d’une ligne à l’égard d’une ligne, 
&c. 

po. Différence , eft ce quune 
quantité R de trop, ou de trop peu 
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pour en égaler une autre. 

Raifon Arithmétique eft la dif- 
férence de deux quantités , expri- 
mée de la forte 3 — 1 , a — b. 

91. Raifon géométrique eft 
la manière de contenir ou d’être 
contenu , comme la moitié ou le 
tiers, &c. tel eft le rapport de4à 
2 ou de 2 à 4 , 4 étant confidéré 
comme le double de 2 , ou 2 com- 
me la moitié de 4. On l’exprime 
de la forte 4.2 , ou 4:2 ouf; a.b ^ 

ou a:b ou 

9 t — 2*. Or le Quotient z 
exprime la maniéré dont 4 con- 
tient 2 : donc la divifion indiquée 
f l’exprime. Ainfi la divifion indi- 
quée eft un rapport géométrique*. 

pq. Dans la raifon géométri- 
que ou arithmétique , le premier 
terme ou celui de deftus tû l'anté- 
cédent ; l’autrej eft le conféquenî. 

94. Si Pentécédent égale fcn 

conféquent , comme^, c’eft 
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raifort d'égalité $ finon , c’eft rai- 
fort d'inégalité , comme ■*-. 

ÿf. L’antécédent qui contient 
fon conféquent plufieuts fois éxac- 
tement ou fans refte , en eft multi- 
ple ; fou- multiple , s’il eft contenu 
de même ; double , triple , &c. 
ou fou - duble , fou - triple , &c. 
félon qu’il contient ou qu’il eft 
contenu deux fois, trois, &c. 

96. La quantité qui prife un 
certain nombre de fois eft égale à 
une autre , en eft partie aliquote. 
Les aliquotes inégales , mais con- 
tenues également dans leurs touts, 
font aliquotes pareilles . Si aucune 
aliquote ne mefure éxa&ement 
deux gtandeurs , elles font incom- 
tnenfurables. 

$7. La raifon d’un antécédent 
double , comme j , eft double ; 
la raifon d’un antécédent fou-dou- 
ble , comme}, eft fou-double. 

$8. Si deux antécédens con- 
tiennent leur conféquent de la mè- 
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me manière , les raifons font éga- 
les ; ainfi { = { ; fi a contient b r , 

j a c 

comme c contient ^ , ou 

a.b — c.d. 

y y. La raifon des touts ôc la 
raifon des parties femblables , 
c’eft-à-dire, des moitiés, des tiers, 
, &c. font égales * : car comme le 

'tout contient le tout , la moitié 
contient la moitié , le tiers , le 
tiers, &C. -54= «• 

Mais la raifon eft plus grande , 
fi l’antécédent étant le même, le 
conféquent eft plus petit, ou fi l’an- 
técédent eft plus grand, le confé- 
quent étant le même ; ~ > -§ ; 8 
contient plus de fois 2 , que 6 ne 

contient 2 ; ainfi , | . La 

raifon eft plus petite , fi l’antécé- 
dent étant le même, le conféquent 
eft plus grand;- 5 / contient 

moins de fois 8 , que 1 5 ne con- 

tient 4 : ainfi ^ <5 1 . 
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. 100. Si un nombre ou une let- 
tre exprime une raifon , il eft Yex- 
fofànt ; comme ~ — 2 * , 2 eft l’ex- 
pofant de ou de la raifon dou- 
ble de 8 à 4. 

Si ~—X) x fera Pexpofant de 
j ; & comme x — ? > cette ex- 

prefïîon j fera elle-même l’expo- . 

fant de la raifon de a à b. 

101. On appelle encore expo- 
fans d’une raifon les deux plus pe- 
tits termes qui ont même raifon 
que deux autres : de-la2.i=yfont 
les expofans de la raifon de 8 à 4. 

102. Les expofans égaux font 
expofans de raifons égales , puif" 
qu’ils expofent ou qu’ils difent 
chofes égales. Donc fi x, expo- 

fant de a.b 9 ou j , & z , expo- 

fant de c.d font égaux * a. b = c.d , 

a ' c 

■ ou b =* 7. 

10 J. Les raifons égales ont 
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des expofans égaux, puifqu’ils font 

les expreflions des chofes égales •: 

donc li a*b = c.d) ou j = Ôc 

que x & z foient leurs expofans , 

\ X — Z. 

Enfin quelques Propofitions dé- 
veloperont encore quelques véri- 
tés néceflaires pour l’intelligence 
des chofes que nous avons à dire# 

Proposition I. 

1 04.. Deux raiforts égales à une 
troifième font égales entr’ elles. 

Si^ = ^=-î, jë dis que-| 

e 

~ r ; 

Dans cette hypotèfe, ~ & j 
* Nm ont le même expofant , ou l’expo- 

I 0 "N . fant de i * : donc f = V **. 

• loi. 3 

Proposition IL 

ioy. Si f on divife le plus grand 
terme dé une raifon par le plus petit 

Oi 
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on peut mettre le produit du Quotient 
çu de Pexpofant par le plus petit ter- 
me , à la place du plus grand. 

* Si y~ c > i e qu’on peut 

mettre bc au lieu de a.bc — a * 9 *N.fo; 
puifque le produit du Divifeur par 
le Quotient eft égal au Dividen- 
de. 

Propos it ion III. 

i « , 

106 . Deux quantités qui ont mê- 
me raifon à une troiftème , font éga- 
les entr* elles. 

Si je dis que£ = d. 

Soit - — n: donc— = n * : * Nm 

c c ioj. 

donc cn==b, & en— d * : donc * 
b=L I0S ■ 

Eudoxe . V otre manière eft pré- 
çife & nette. 

: Ariste . Et nous voilà parve- 
nus aux Proportions : car qu’eft- 
ce que Proportion ?... 

. joy, Eudqke* Egalité de rap-? 

Tome !.. S 
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ports ou deraifons. 

•' 108. Triste. De- là , Propor- 
tion Arithmétique fera égalité de 
différences , comme j—j-, ou 
1 - 3 : y -T === û'bic.d, 

10 ÿ. Proportion Géométrique 
eft égalité de raifons, ou de rap- 
ports Géométriques , comme ^ 
= |-, ou 2.4: : 3.5. 

no, La proportion eft diretfe , 
fl les termes font rangés de ma- 
nière que le i er . foit au 2 e . comme 
le 3 e . au 4 e . comme ~a.b\ 

c.d, ou 2.4 : : y6=a.b : : c.d: in - 
dire fie, ou inver fè fi les termes font 
rangés de manière que le i er . foit 
au 2 e . comme le 4 e . au 3 e . comme 
1. 3:7 =a.b:d, c , ou 2.4 : : 6 . 3 
= a b : : d,c : continue , quand le 
même terme eft conféquent du 
premier rapport 6c antécédent du 
2 e . comme 4-1. 3 . S — ~-a.b.c=i 
a.b-.b.c , ou -H- 2.4.8 =2.4: 14.8 
= « . b . f = a,b : : Æ.c.- 

* IJ J. Les termes de la pro- 
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Î >ortion font proportionnels Dans 
a direâle , les deux du milieu font 
les moyens', les deux autres font les 
extrêmes ; dans la continue , celui 
du milieu eft moyen proportionnel. 

Enfin , la proportion ôc la pro- 
grefïion Arithmétiques viennent 
fe préfenter naturellement pour 
être dévelopées. 

Eudoxe. Remettons-les à ce 
foir. Defcendons un moment d’un 
monde purement intelligible dans 
le moijje matériel pour appren- 
dre ce qui s’y pafie de nouveau. 


VI. ENTRETIEN. 

Sur ta proportion & la progrejfiort 
Arithmétiques . 

£udoa'e.T^\ Ans des Entre- 
1 J tiens politiques , 
on peut fans conféquence , fe ré- 
pandre en réflexions inutiles \ Ôc 
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c’eft affez la coutume de le faire : 
mais dans des entretiens algébri- 
ques , il faut, ce femble , aller vite 
au fait , ôc fans écart; quand i’ef- 
prit a perdu le fil des vérités ab- 
ftraites qui naiffent les unes des 
autres , il a de la peine à les faifir. 

Ajuste. Audi quelques Propo- 
rtions accompagnées de quelques 
Problèmes , expoferont d’abord 
mes penfées , fans autres orne- 
mens que ceux de la vérité la plus 
fimpie. *. 

Proposition I. 

111 . Dans la proportion arithmé- 
tique , r antécédent , p lus m moins la 
différence , eft égal au confequent . 

Car la différence effce que l’an- 
técédent a de moins ou de plus 
$o. que fon conféquent *. 

Soit la différènce 2 , dans la 
proportion .afcendante 4-1.3. f : 
1 -H 2 = 3 , & 3*4-2 = V; dans 

la descendante 4-^.3 il y $' — 

3, & 3— 2=1. 
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Donc fi la différence eft $ dans 
t , a.b.c , a * x — — ' b , & ^ " '| ' x — - 
^ ; & par conféquent — x — b y 
& £ — x — a. 

11 3* De-là j l’on peut mettre 
l’antécédent, plus ou moins la dif- 
férence x, pour le conféquent. Si 
a^±x=zby on pourra prendre a-+ x 
auiieu de b î a-+x-+ x f ou a-vix 
au lieu de c > &c. Ainfi, c.d 
= a.a-+-x:œ-i-2x.a-h3x*. * N. ii 

Proposition IL 

II 4. Dans la proportion Arith- 
métique y la fomme des extrêmes efl 
égale à celle des moyens . 

Si a.b : c.d , je dis que a -+- d = 
.b-i~c. Soit la différence = x. 

ad) :cjd » a. a *4- x : a -h 2 x.a 
■+“ 3X* y 3* = ia~\- * N; 

3 X ) fomme des extrêmes , vaut 71 -?* 
a-+-x~\-a-\-2x— 2a 3* , 
•fomme des moyens. 

* Aufli dans 1.3: y. 7, 1-4-7» 

3 “+" 5 = 8. . ; : v 
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II)'. Delà, dans la propor- 
tion continue 4- a.b.c , la Tomme * 
H- c des extrêmes vaut le double 

* w ^ "+• h du moyen b : car 4- a.b,c=z 

iio. û-b’.b.c* j ou #■+■ c=Æ-t-Æ**. 

** N. 

U4. Problème I. 

lié*. ConnoiJJant les trois premiers 
termes d’une proportion Arithmèti - 
<7^ , trouver le quatrième . 

De la fomme des moyens 
j’ôte le premier terme : le refte eft 
le quatrième ; puifque la fomme 
des moyens eft égale à celle des 

* s. extrêmes*. Soient 8. 1 1 17. Je dis:' 

in-7= 18; 18 — 8 = io:donc 
8.11:7.10. Si dans a.bic.z , je 
connois précifément a.b : c 9 je dis: 

* N. b -h c = a z * , donc b -t- c — ; 

11 4 ' a = z; 6c je connois z. 

Problème II. 

1 1 y. Trouver un moyen propor* 
tionnel Arithmétique entre deux ter - 
Wfj connus . : 
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Je prens la moitié de la fomme 
'des extrêmes ; Ôc cette moitié eft 
le moyen * ; puifqu étant doublée, * N; 
elle vaut la fomme des extrêmes . 1 
Si a -+- c ■= b -h b , -f -a.b*c. 

Soient 3. ...7 : je dis : 3 —H 7 == 

10: or, la moitié de 10 eft y : 
donc $ eft le moyen proportion- 
nel, ou ~ 3. y. 7. 

118. Eudoxe . Venons à la 
progreflion Arithmétique. 

Triste. Ce n’eft que la propor- 
tion continuée , comme -f- 1.2. 

3.4. y , &c. ==+ — a.b.c.d.e , &c. 
ou la différence eft toujours la mê- 
me. 

Iip. La progreflion Arithmé- 
tique afcendante peut commen- 
cer par zéro , comme 0.1.2. 3.4, 

&c.* caria différence de zéro ài, * ^ 
de 1 à 2 , &c. eft la même; 0-H1 IlS * 
= 1 ; 1 + 1=2, &c. &la gran- 
deur eft inépuifable. 

J 20. La defcendante peut des- 
cendre jufqu’à zéro en termes po- 
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fitifs, comme 4.3. 2.1.0 ; non en 
termes négatifs : car point de ter- 
mes pofitifs au-deffous de zéro > 
o — 1 m’égale pas un terme po- 
fïtif. 

ni. Mais elle defcend au- 
defTous de zéro en termes néga- 
tifs à l’infini : car o — 1 == — 

— 3, &c. 3 — 2 = 1; 1 — 2= 

— 1 . — 1 — 2 — — 3, ôcc. 

- 1 22. Eudoxe, S’il falloit con- 

tinuer une progreflion Arithméti- 
que dont vous eufliez le premier 
terme ôc la différence 

Triste. Ajoutant au premier 
terme la différence , ou l’en ôtant, 
j’aurois le fécond ; ajoutant au fé- 
cond la différence , ou l’en re- 
tranchant , j’aurois le troifième , 
N. ainfi de fuite *. 

• - Soient donc a y le premier ter- 
me ; x, la différence: a - 4 - arfera 
le fécond terme; a ^ 2X , le troi- 
fième , &c. ainfi j’écris 4- a.a-îrx. 

a, 
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a-t-ix, a-\- 4*, &c. ou 
~~ a. a — x. a — ix . « — 3^. ^ — • 

4* , &c. & c’eft la progrefÏÏon 
continuée. 

§ Ajoutez toujours 2 , vous aurez 

4 -I.M. 7 -P; &c. 

Otez toujours 2 : vous aurez 

9 * 1 *$ * 3 * 1 * 

125 . Eudoxe. Apparemment 
que vous faites la fomme des ex- 
trêmes, égale à celle de deux ter- 
meségalement éloignés 'des ex- 
, trêmes. 

Triste. Sans doute. Soit 4- 
a.b.c.d.e : je dis que a -+- e — b-+-d. 
a.b : d.e * 9 puifque la différen- * &• 
ce eft la même: donc a-+- e = J/ ** 
b-hd*. * n. 

D’ailleurs dans 4- a.a-+- x, a-i- 1I4 ’ 

S.X, æH- 3 at. a-\- <t x y *•+-#•+- a 
-4- 3 x = a-\-a -+-^4#. 

Aufli dans4-i.3.5'»7*P> i-t-p 
= 3 * 4 - 7 = 10. 

j 24. De-làle double du terme 
c du milieu, vaut la fomme des ex-; 

Tome I. T 
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trêmes ; [car étantmoyen propos 
tionnel , il vaut , c-h- c deux ter- 
mes également éloignés des exr 
trêmes a & e . 

12$. Eudox e. Une belle pro- I 
prieté de cette progreflion 4- a.b. 
c.d.e y c’eft que chaque terme con- 
tient , ce me femble, le i r , ôc au- 
tant de fois la différence x , qu’il 
y a de termes qui le précèdent. 

juriste. En effet, e — a-^^x: 
car -f- a.b. c.d.e = 4 -a. a - 4 -x.a-\~ 

* N. 2X. a-+-3x. a-+-$x , &c*: donc 

* I2 \ e = a-h 4 x. 

Il 6 . Et par conféquent fi l’on 
ote le premier terme a du dernier 
e y le refte eft le produit de la dif- 
• férence,par le nombre des termes 
qui précèdent le dernier : car de 
a 4-4# = ty ôtez a: tcÛG^x—a 
•4-4 * — a y ou 4*. 

Aufli foit 4 - i- 34 - 7 * 9 > do™ la 
différence eft 2 , & le nombre des 
termes qui précèdent le dernier, 
eft4:p — 1=2x4= S. 
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127. Eudoxe. Ainfi connoik 
Tant le premier terme a de la pro- 
grcffion -^-a.b.c.d.e—^a. a- f- 
a -+- 2x.a %x. a-hqx , avec le 
dernier e , ôc le nombre $ des 
termes , on aura la différence x . 
Ariste. i°. Du dernier terme 

, j ote le premier cr y * 
refte 4# = e — a* 9 produit de la I2 J' Nm 
différence x par le nombre des 126, 
termes qui précèdent le dernier. 

2 0 . Je divife le produit e — a 
= 4* par 4, nombre de ces ter- 
nies ; & le Quotient = x*. . *N.foi 

Eudoxe. La dépenfe croiffant 
tous les jours également , on a 
dépenfé le premier jour, 2 louis ; 
le cinquième ,14: combien cha- 
que jour? 

Ariste . C’eftune progreflfion 
de s termes , dont je connois te 
premier, 2, & le dernier, 14, 
avec le nombre des termes , $ : la 
différence connue me donnera 1% 
dépenfe de chaque jour. 

Tij 
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De 14, j’ôte 2 : refte 12 : donc 
j 2 eft le produit de la différence 
par le nombre 4 des termes qui 
* ^.précèdent le dernier $ * : donc di- 
116. vifant 1 2 par 4 , j aurai dans le 
*N./o. Quotient 3 la différence *. 

Ainft ayant dépenfé 2 louis , le 
premier jour; 14 > le cinquième , 
on en a dépenfé $ , le fécond ; 8 , 
le troifième ; 1 1 > le quatrième , 
fuivant laprogrelïion -r-2.y.8. 1 1 • 
14. 

128. Mais connciflant le pre- 
mier terme a , le dernier e , ôc la 
différence x 9 il s agit de trouver 
le nombre^ des termes. 

Evdojce, L-~-i-i===y*.Co; 
12.6. la pofé; 

, i°. Du dernier,: ôtez le pre- 

• *• 

m 2®. Divifez le refte par la diffé- 
rence * : ôt le Quotient fera le 
nombre des termes qui précèdent 

le dernier. ‘ _ vl : 

* - * %.** 

-, r 

v 


m 


•* 
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3°. Ajoutez làce nombre; 6c 
la fomme fera le nombre des ter- 
mes. 

• Triste . On a payé 2 louis, le 

I îremier jour ; 4, le fécond ; 10, 
e dernier: combien s'eft-it écou- 
lé de jours dans le payement?* 
Eudoxe. C’eft une progreflion 
dont l’on connoît le premier ter- 
me 2 , le dernier 1 o, la différen- 
ce 2 : le nombre des termes fera 
le nombre des jours. 

Or, i°. Du dernier terme 10 , 
ôtez le premier , 2 : refte 8, pro- 
duit de la différence par le nom- 
bre des termes qui précèdent le 
dernier. 

2 0 . Divifefc 8 par 2 , qui eft la 
différence : ôc le refte 4 fera ce 
nombre. 

3 0 . A4, ajoutez 1 : ôc 4— 1— 1 
e= f fera le nombre total des terV 
mes , ou des jours. : 

Ou en unmot, 10 — 2 = 8.4 
t= 4* *1 "d— 1 y • 


Tiij 
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Donc le payement s’eft fait eii 
y jours. ; 

12p. Mais connoiffant le pre- 
mier terme , le dernier , 6c la dif- 
férence , trouverons-nous les ter-? 
mes intermédiaires? 

/4riste. Le premier & la dif- 
férence connue font le fécond ; 
le fécond ôc la différence > le troi- 
fième , &c. ainfinous aurons tous 
les termes. Otons le premier & le 
dernier , les intermédiaires feront 
le refte. 

j^o. Mais connoiffant le pre*. 
mier terme a , & la différence x , 
trouverons-nous, un terme donné , 
par éxemple , le cinquième , e ? 

Eudoxe . Le cinquième , e — 
N. a 4# * : donc en ajoutant le pre- 
* mier terme au produit de la diffé- 
rence par le nombre des termes 
qui font avant le terme donné y on 
aura ce terme dans la fomme. 

IJI. Avez-vous obfervé que 
le coefficient de la différence 
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d’un terme , plus i , en exprime 
la place ? 

Triste. Oui , a -f- zx , par 
exemple , eft le rroifiéme terme * * 
exprimé par 2 -+- 1 . 1 - 

Ainfi l’unité ajoutée au coeffi- 
cient de la différence d’un terme , 
en exprimera encore * la place ; a 
j+- $x fera le fixième terme. 

I j 2. Vous avez obfervé fans 
doute que dans une progreffion 
dont le nombre des termes eft 
pair , le produit de la fomme des 
extrêmes par la moitié du nombre 
des termes, vaut la fomme des ter- 
mes? 

Eudoxe. Soit-ï-a.B.c.d, com- 
pofée de 4 termes , dont la fom- 
me = s. 

J® disques H- d, pris deux fois, 
ou 2a-±- 2d=s. 

a-+-d= b-i-c*; donc 2a-+- p 
ad — s. zz 4 * 

Ce fera la même chofe , fi les 
termes font impairs > puis qu’on 

T iiij 
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pourra les réduire à un nombre 

* n. pair *. 

J ' 24 ' - ijj. Ariste. Ainfi connoif* 
fant le premier des termes pairs , 
leur nombre , la différence , on 
trouvera la fomme. 

Dans cette vue, i°. Je cher- 

* n. ehe le dernier terme * , ôc l’ajou- 

IJ0 ' tant au premier , j’ai la fomme 

des extrêmes. 

2 0 . Je multiplie cette fomme 
par la moitié du nombre des ter- 
mes ; ôc le produit eft la fomme 

* N. de la progreflîon *. 

IJ2 ' ■ Eudoxe. Hé bien , l’on veut 
planter des arbres ou des fleurs 
enforte qu’il y en ait -? au premier 
rang , f dans le fécond, ainfi de 
fuite ; combien en faudra- t-il pour 
6 rangs ? 

Ariste, Ceft demander la fom- 
me d’une progreflîon dont le pre- 
mier terme eft 5 , le nombre des" 
termes , 6 ; la différence, 2 . 

i°. Je multiplie 2 , qui eft 1 
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différence , par y , nombre des 
termes qui précèdent le dernier 
6 ; & ajoutant le produit 10 au 
_ premier terme 3 , j’ai 1 3 , valeur 
eu fixième terme * , & qui jointe * N. 
à 3 , valeur du premier , me don- IJ °* 
ne 1 6 pour la fomme des extrê- 
mes.. 

2°. Je multiplie cette fomme 
1 6 par 3 9 moitié du nombre des 
termes» & j’ai 48 , fomme des 
termes de la progreflion*: donc * N, 
il faudra 48 plantes. TJ2 ' 

Si l’on veut ranger de même 
des Soldats en bataille , on trou- 
vera de même combien il faut 
d’hommes. 

Enfin nous avons atteint les pro- 
portions géométriques. 

Eudoxe . Et ce qu’il y a de plus 
d’ufage dans les Mathématiques 5 
mérite bien un entretien. 
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VIL ENTRETIEN. 

Sur les Proportions Géométriques * 

Eudoxe. U Xpliquez-vous li~ 
fj brement , Arifte.’ 
Je ne vous interromprai point ^ 
comme je fis la derniere fois , de 
peur de perdre le fil des chofes 
que vous direz fur une matière fi 
importante. 

Triste. Quelques principes f 
quelques propofitions , quelques 
vérités qui en font les fuites , voi-, 
là ce qui s’offre à mon efprit. 

134. D’abord les tous font 
comme leurs parties femblables , - 
? N.yp . les moitiés, les tiers , &c*. or 
dans deux raifons égales , les an- 
técédens font les tous > & les con- 
féquens les parties femblables , ou 
W.98. au contraire * : donc les antécé- 
dens font comme les conféquens 
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fi a.b—Cidy a.c — b.d , ou H a.b 
: : c.d , a,c : : b.d. 

D’ailleurs un produit bxc 9 ou 
Æc,eft le multiplié b pris autant de 
fois que Punité eft contenue dans 
le multiplicateur c * : de-là , com- 
me 1 ou l’unité eft au multiplica- 
teur, ainfi le multiplié b eft au pro- 
duit bxc = bc ' 9 ôt il y a propor- 
tion géométrique dans la multipli- 
cation *. 

En un mot; 
i.cr.b.bc. 

Donc i.br.c.bc*. * N; 

. . , par ta déf. du pro<luît,prenant J 4* 

i. Mais I ,p : : c*cb • * multiplicateur, r pour 

% * le multipitè. 

„Z, * deux raifons égales à une N» 

OnC C.bc . . C,Cb , je, étant égales entreelles. 

Donc bc = cb* puifque deux * N, 
quantités qui ont même raifonà 10 ^ 
une troisième, font égales entre 
elles. 

Ainfi que l’on multiplie la pre- 
mière grandeur b par la fécondé c 9 
ou la fécondé c par la première b 9 
le produit eft le même. 
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Audi 2x1 = 1 x 2 = 2. 3 x £ 
= 2x3 (a). , 

Enfin la proportion géométri- 
que fe rencontre dans la Divifion 
comme dans la Multiplication: 
car le cara&ère du Quotient étant 
d’exprimer par le nombre d’unités 
qu’il contient, combien de fois le 
Dividende contient le Divifeur*; 
le Dividende a contient le Divi- 

feur b, comme le Quotient | con- 
tient l’unité. En un m otpa.b : : £ il 
Cela pofé 

Proposition I. 

Dans une proportion géomé- 
trique j le produit des extrêmes efi 
égal au produit des moyens . 

Si a.b : : c.d , je dis que ad— bc . 

* m Soit ~==x : donc donc 

I0 *‘ N bx = a y &dx=c*: donc bxJb :: 

* 0 *’ (a) Calcul numérique , N. 10. 
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dx.d — a.b : : c.d . Or 
donc = bc. IJ 4 * 

Audi foit 2.4 : : 3.6'. 2x6=4 
x 3 = 12. 

JJ(f. De-là , i°. Le produit, 
abcd—adbc , de quatre termes pro- 
portionnels a.b : : c.d, eft un quar- 
xé: car ad=bc* : donc adbc—ad * N+ 
xbc— adad , eft le produit d’une jr -^* 
grandeur par elle-même. * 

2°, Dans la proportion conti- 
nue, le plan ou le produit des 
extrêmes eft égal au quarré du 
moyen. 

Je dis que dans —ra.b.c , ac 
t=K 

Dans a.b wb.c , ac = b z *: Or * W 
~^-a.b.c = a.b: : b.c*; ôcparcon- 
féquent la racine quarrée du pro-z/o. 
{luit des extrêmes fera le moyen. 

Auiïi, foit -H- 2*4. 8 ; 2 x 8 = 4 
*4= 16. • ' ' ; 

7. 3°. Si connoiflant trois 
termes a.b : ; ç d’une proportion , 
fçavoir un extrême a, ôcles deux 
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moyens , b ::c 9 on divife le pro-* 
duit bc des moyens par l’extrême 
connu a , l’on aura dans le Quo- 
tient ,1e quatrième terme à , ou lê 
fécond extrême. 

bc 

Je dis donc que - = d. 

tjs ? bc=ad*:oz“- = d** : donç 

** N . . a 

'fo. - = d. , 

Aufli , foit 2.4 : : 3.^ : — - 3 z ~ - 1 - 

= 6 {a). 

Ij8. Par la même raifon, le pro- 
duit des extrêmes di vifé par un des 
moyens, donnera l’autre moyen. 

I j y. 4 0 . Le produit des moyens 
divifé par le premier extrême, peut; 
être le fécond extrême. 

bc 

Je dis que a,b : : c. -- = ad? : ; 

* N. 9 parce que - = d *. 

* J7 ' * Ainfi dans la proportion comU 
nue -ïra.b.Cy le quarré du moyei* 

(a) C’eft la régie de trois. 
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divifé par le premier extrême, vau- 
dra lefecond extrême ; = 

a.b : : b,c=~-a.b. ~- m 

d 


5 0 . Par conféquent pour trou- 
ver une troifième proportionnelle 
à deux grandeurs a , b , l’on n’a 
qu’à divifer le quarré b z de la fé- 
condé^ parla première a ; le Quo- 
tient ~ fera la troifième. 

a 


Aufli-^2 . 4. 8 =-^-2 .4. 


4x4 ou 16 


Z * 


Si quatre termes font difpofés 
proportionnellement , que plus 
donne plus , ou que moins donne 
moins ; que le premier terme foit 
au fécond , comme le troifième 
ou quatrième , c’eft proportion ou 
régie de trois direôle. Comme 2.4 
r: 3.6. ou 6.3 ::4*2. Si2ofolspro« 
duifent 1 fol, 100 fols produiront 
5 fols. 

Lorfque moins donnant plus y 
plus donne moins; que le premier 
terme eft au fécond , comme le 
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quatrième au troifième, ou que le 
quatrième eft plus petit que le fé- 
cond , à proportion que le troifiè- 
me eft plus grand que le premier, 
ou au contraire > c’eft régie de trois* 
inverfe. 2 eft à en raifon inverfe de 
4 à 2. Si 2 hommes demandent 4 
jours pour faire un ouvrage, 4 
hommes demandent 2 jours. 

On réduit la régie inverfe à 
la dire&e, en formant chaque rai- 
fon^des grandeurs de même efpè- 
ce. Ainfi au lieu de dite y fi 2 
hommes demandent 4 jours , 
combien ? 4 hommes; on dira : 4 
mes , 2 hommes : : 4 jours, x = 

2 jours. 

1 ^0. Obfervons enfin que fii 
parmi quatre termes , le premiec 
eft au troifième , comme le qua- 
trième au fécond , la proportion, 
eft réciproque ; ôc que fi de chofes 
égales , on ôte chofes égales , les 
jreftes font égaux. 

Prop^ 
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Proposition IJ. 


141. Si quatre quantités font dif 
popes de maniéré que le produit des 
extrêmes pit égal au produit des 
moyens , elles font proportionnelles. 

Soient b 9 c ,d.. 

Si ad = bc y je dis que a.b : : c.d. 

Je fuppofe ~ = m,&. j—n : 

il fuffit de prouver que m — n *, 
bm-=z a, dn — c * : donc b dm *^} 0i 
z=ad, & bdn = bc : ainü puifque 

ad^bc y bdrri = bdn . Donc h ~rj 

bdn * # 

— Td 




b dm « bdn j 

° r U = w > & T/=” :donc 
m=n. 

Audi foit 2 *6 = 4x3 ; 2 .4 
*î 3* 

J42. De-là i°. Si deux produits 
font égaux , leurs racines font ré- 
ciproquement proportionnelles , 
ou la première eft à la troifième , 

Tome I, V, 
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comme la quatrième à la fecon-, 
* N. de * car fi ad—bc, a.b::c.d. 
'*4o & 2*. L’antécédent d’une 

***' raifon eft à fon conféquent , com- 
me le quarré de l’antécédent au 
plan de l’antécédent par le con- 
féquen* 

* N. a.b::aKab*:czta 1 b = a 1 b. 


I * 1 ‘ Aufii 2.4 : : 2 x 2 = 4. 2x4 — 
8. 3.4: : 3 x 5 =p. 3 *4= I2 * 

j/j yj.. 3°. Quelque changement 
qu’on fafîe dans la fituation des ter- 
mes f la proportion fubfifte 3 pour- 
vu que les mêmes termes foient 
moyens ou extrêmes. 

Alors le produit des extrêmes 
ou des moyens eft le mêmej donc* 

I 4 V n ' &c - *• 

Si a.b::c.d. 

en raifon inverfe. b. a : t d.C. 1 £ a ^ s3t fa 

en raifon alterne. a.C'.’.OMy J f , * , 

n ajoutant, ou? a ~\-b.b : : c-h d.d : car ad+bd=xvc-H?a 9 

componendo. S * puifqU ebc=ad. 

: : c-d.d : car ad-b<k=b6- Ms 

Soit 1*4 ï« 3 


» ôcc. 
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• * 4 /* 4°* 'Si l’on ajoute aux deux 
termes d’une raifon 2 grandeurs 
proportionnelles, la raifon fubfifte. 

Si a, b : : ç, d > je dis que a -+« c. 
b-\-d: : a . b . 

Soit |-= * : donc ^ = x * : donc * 

bx — a 9 & dx = c*. 

Donc bx.b::dx.d=a.b::c,d. ' ^ 
Or Æ# -H d*. b-+-d :: bx. b , puis- 
que £ 2 Ar ■+■ bdx —fax-^ bdx : donc 
-H f . b -h d : : a. b. 

2.41:3.6. Auffi 2 -+-3 = 5’. 

4-+- 6= 10 : : 2. 4. 

Par le même principe , fi Ton 
retranche de deux termes d’une 
raifon deux quantités proportion- 
nelles , la raifon fubfifte. 

146. De-là , dans une pro- 
portion géométrique , la fomme 
ou la différence des antécédens efl: 
à la fomme ou la différence des 
conféquens , comme un antécé- 
dent à fon conféquent , puifque ï 
h- c. b-+ d;: a, b *, * W 

V i j 


Digitized by Google 



'$$6 VIL Entretien 

147. 5 0 . Deux produits par mê- 
me multiplicateur font comme les 
grandeurs multipliées. 

* N. ac. bc : :a.b * car abc = abc . 

*4/ • 3 x 2 =^= 6. 4 * 2 ==: ^ • • 3 • 4 * 

Ainfi les produits de grandeurs 
égales par grandeurs égales, font 
égaux. 

6°. Si l’on multiplie les termes 
d'une proportion par ceux d une 
autre , le premier par le premier, 
le fécond par le fécond, &c. les 

produits font proportionnels. _ 

Si a.b::c.d, 6c e.f\ :g* h ; je 
dis que ae. bf : : cg . dh. il fuffit de 
prouver que le produit des ex- 
trêmes eft égal au produit des 
moyens , ou que adeh = bcfg . 

* N. Puifqu e a.b ::c.d,àte.f::g'hy 
IJf J' N ad^bc , àceh^fg* ; donc ad 
J47, x eh = bc xfg , ou adeh > 

les produits des grandeurs égales 
par grandeurs égales étant égaux. 

148. 7 0 . Si trois grandeurs font 
en proportion continue, la i re « eft 



X- 
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a la 3 e . comme le quarré de la i re . 
au quarré de la fécondé. 


Si -h- a . b.c , je dis que a. c : : 

K II fuffit de prouver que aïe * 

S= ab z *. ■ 

• 141. 

Si -H- a. b.c 9 ac = Æ 1 * : donc <0 4 ■N’» 

X^rou a z c=axb z ou ab z *. IJ *^- 

-H- 2. 4. 8 : aufli 2. 8 : : 2 x 2 =4. *47. * 

'4x4= 16. 


14$. 8°. Deux Quotiens par 
même Divifeur font comme les 
grandeurs divifées. 


' . Soit 7~ m > & - = « ; je dis 
que m.n : : df. Æ. 

cw = a , ôc en == Æ * : or w. » *N.fo* 
zicm.cn* , les quantités multi- * N, 
pliées par la même étant comme t 
îes produits : donc m.nwa.b. 

\ Si l’on divife 4 par 2, ôc 8 par 
û , les Quotiens feront 2 , 4 : or 
2.4:: 4. 8 


■ Ainfil’on peut multiplier ou di" 
vifer deux termes a 9 b à l’infini £ ' 
fans que les produits ou les Quo-; 
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tiens changent de rapports. 

i$o. p°. Si l’on divife une quan* 
tité par deux différentes , les Quor 
tiens font réciproquement com- 
me les Divifeurs. 

Soient |=w, ôc : je dis 
que m.nwc.b. 

*N.fo. mb — a, & nc=a * : donc 
* N - mb = nc* : donc m. n : : c.b ** , 
**n. les racines étant réciproquement 
*4-2. proportionnelles , quand les pro- 
duits font égaux. 

Ifl, io°. Enfin, fi dans une 
proportion a. b : : c. d , le premier 
conféquent b eft à un terme quel- 
conque/, comme le fécond con- 
féquent d à un autre terme quel- 
conque^ ; le premier antécédent 
a eft au premier terme/, comme 
le fécond antécédent c au fécond 
terme g. 

Si a.bi: c.d , & b.f::d.gi 
dis qu ea.f : 

En raifon alterne y a,c:\b*d 9 Zc 


Digitized by Googl 



SUR. LE CaLC. LITTERAL; 
l. d::fg*: donc a . c::f.g ** 9 J44 N * 
& en raifon alterne , a.f : : c.g. ** nj 

De-là,dans deux proportions I0 ^* 
qui ont mêmes antécédens, ôc 
où le premier antécédent de la 
première eft au premier confé- 
quent de la fécondé , comme le 
fécond antécédent de la première 
eft au fécond conféquent de la fé- 
condé ; le premier conféquent eft 
au premier conféquent , comme 
le fécond au fécond. 

Si a. b : : c. d 9 ôc a.f: : c.g 9 je 
dis que b.f: : d.g. 

Si a. b : : c. d, en raifon inverfe, 
b. a : : d. c *. Or fi b. a : : d. c 9 ÔC * w,' 
a.f: : c.g; b.f:: d.g 9 commeon 1 ^- 
vient de le démontrer: donc b.f 
i : d.g. 

Eudoxe. Je vous ai tenu paro- 
le , Arifte; ôc j’ai été bien payé 
de mon filence par le plailir de 
voir naître d’une vérité , tant de 
vérités fi fécondes en lumières 
mathématiques. Peut-être ne ferai*? 
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je pas fi docile au premier jour 
dans les progrelfions géométri- 
ques , où ce peut être une forte 
de jeu de propofer quelques Prcn 
blêmes. 


VIII. ENTRETIEN. 

Sur les ProgreJJions Géométriques. 

ici. Eudoxe . T T E bien-, Ari- 
n fte , il s’agit 
donc de progrelfions, de fuites 
ou de fériés géométriques ? 

Triste. Ceft-à-dire de propor- 
tions géométriques continues de 
plus de trois termes, commet 
1.2.4. 8.1^, &c. =-fr u.b.c.d.e 
ou -fr 1 6. 8. 4. 2. 1 = -fr e.d.c.b.a, 
dont la première eft afcendante j 
la fécondé , defcendante. Dans 
les deux , chaque terme a même 
* n. r aifon au fuivant * ; Ôç il ne faut 
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que retourner l’une pour la chan- 
ger enJ’autre. 

Eudoxe/ Il fuit, ce me fem- 
ble , de la définition , qu’une pro- 
greffion ne peut , dans la rigueur , 
commencer ni finir par zéro. 

Sîriste, 'Tout terme de la pro- 
grefïïon contient oueft contenu, 
puifque la raifon qui la compofe, 
eft manière de contenir ou d’être 
contenu * ; or zéro ne contient ni * Nm 
n’eft contenu. * zsi. 


De-là, fi Pon veut qu’une pro- 
greffion commence ou fmiffe par 
zéro , Pon regardera zéro , com- 
me une grandeur infiniment peti- 
te , mais enfin comme une gran- 
deur. 

Eudoxe . Il fuit encore de la 


définition, que les puiffances d’u- 
ne même grandeur font une pro- 
greffion. 

-fr , &c. en eft 

une: car b ~ = b ; ôcc.* 

Tome I. X 
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donc la même raifon y régné ; 
puifque c’eft toujours même ex- 
pofant. Et par conféquent,lesex- 
pofans des puiffances qui forment 
une progreflion géométrique, font 
* une progreflion Arithmétique 4-* 

fis. ‘ ». 2 . 3 - 4 - $*• 

Confidérons d’abord la pro- 
greflion comme afcendante ; ôc 
fans doute vous allez trouver dans 
la définition même, la démonftra- 
tion d’un certain nombre dePro- 
pofitions qui exprimeront les pro- 
priétés principales des progref- 
fions de cette efpèce. 

Proposition I. 

If}, Dans la progrejfion -H- a. 
b.c, d, e , le produit du terme qui 
précède , par Pexpofant , eji égal au 
terme qui fuit, 

Ariste, L’expofant dit la ma- 
nière dont le terme précédent çft- 
contenu dans le fuivant : ainfl le 
terme précédent eft divifeur ; ôc 
le fuivant dividende : or le pro- 
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duit du Divifeur par l’expofant eft 

égàl au Dividende* ; fi ^ = x 

ax^=abn . ' ; 

Proposition II. 


> *N. / 0% 


Eudûxe. Le fécond terme 
ejl égal au produit du premier par 
f expofant ; le troifième au produit 
du premier par le quarré de l'expo- 
fant , le quatrième au produit du pre - 
mier par le cube , &c> « 

' Triste. Soit a le premier ter- 
me ; x, rexpofant: donc axx 9 
ou ax I = b y le fécond: donc ax 
x x ou ax 1 — c y le troifième : donc 
ax 1 xx y ou ax* — d , le quatriè- 
me, &c*. * ^ 

Or ax x eftle produit du premier i/jr, 
terme par l’expofant; ax 1 , parle 
quarré ; ax 3 parle cube. 

îff De-là i°,-rra.b.c.d.e. =s 
-vr a . ax 1 , ax i . ax 3. ax*. 

-ff- 1.2. 4. 8. 16 =-rr I. I X 3 Ï 
î x±. ix$i i x \6\ ' 

xij î ; 
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i $ 6 , 2°. Le dernier terme eff 
égal au produit du premier par î 
Texpofant élevé à une puiffance , ' 

qui a pour expofant le nombre - 
même des termes, moins un;puif- 
que le cinquième terme e = ax 4 . 

1$-/. Eudoxe. Ainfi connoif- 
fant le premier terme & Texpo- 
fant , vous avez un terme donné. 

juriste. Je multiplie le premier 
terme par Texpofant élevé à la 
puiffance qui a pour expofant le 
nombre qui exprime le terme don- 
né , moins 1 , ôc le produit eft le 
* N. terme donné *. . .. , 

Eudoxe . Donnons aux quatre 
fers d’un cheval 20 doux , dont 
le premier s’eftime 1 denier ; le 
* ; fécond , 10 ; le troifième, .100, 
ainfi de fuite : quelle fera la van 
leur du dernier clou ? 

Triste. C’eft une progrefiîon 
de 20 termes , dont le premier eft 
\ 9 Texpofant 1 o. ; . 

Je dis donc : lp vingtième ter- 
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me = 1x10 élevé à fa dixrieu- 
vièmé puiffance or la dix- * w, 
neuvième puiffance de 10 efl 1 
fuivi de 1 p zéro :• donc 1 fuivi dà. 
ip zéro exprimera la valeur du 
vingtième clou. L’univers entier 
fera-t-il affez riche pour acheter le 
cheval? - ■ . : ,/ v 

. : EüDQrXEi Continuons l’exa- Y \ • 
men de nos Propofîtions. 

» +* 

Proposition III. : 

* * 1 

I $ 8 . Le produit de deux termes 
également éloignés des extrêmes , ejl 
égal au produit des extrêmes, 

Triste. Soit a. b. c, d, e : je 
dis que ^ 

a.b : : d.e * ; donc bd — as **. i$i. 
D’ailleurs , -f4- a. ax l . ax z . axl, 
ax* = ::a. b. c.d.e * ; or axàx 4 *' N . 
e= ax l x axl, . • ifS* 

Soit -fr- 1. 2, 4. 8. 1 6 : 2x8=2 
1 x 1 6 1 6, 

Xii p 
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Proposition IV. 

"i 

Eudoxe. Dans la progrefi 
fton , -rr a. b.c.d.e , le plan de deux 
termes vaut le qttarré d un troifièmc 
moyen entr’eux, 

* K ÀRiSTE* Je dis que bd*=*ç* m 

b. c:: c. d* : donc bd =± c z **. j 
jj S. P ? aiUeurs b.c.d=i~-ax x .ax z . 

* N ‘ a * 3 * •* or ax 1 xax 3 ^ ax* x ax z » 

• De-là , fi le nombre des ter- 
mes eft impair , le quarré de ce- 
lui du milieu eft égal au produit 
> des extrêmes , puifque bd*=*c z . 

Soit 1,3,. 4. 8. t 6 ; jxgw* 

4x4. ' t'.ÿ. 

Proposition V. 

J(fo. Eudoxe. Dans laprogreft 
fion , la fomme des antècédens eft à 
celle des confêquens , comme un an^ 
iè cèdent à fon.conjequent* 

Triste. C’eft une propriété de 

* n. la proportion * , & par confé- 

quent de la progrefïion , qui n’eft 
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Qu’une proportion continuée *. * & 

Si -H- a.b. c.dyje dis que ’ •_ 

b-\~à : :a. b. 

Il fuffit de prouver que le pro- 
duit des extrêmes eft égal au pro- 
duit des moyens , que ab-\-bc * 
c= ab -+- ad * , ou que bc = ad , J4/ * 
comme ab-=^ab : Or fi -H - a.w * ^ 
c.d 9 a.b::c 9 d*: donc bc^*= ad**. t$i. 

De-là , comme tous les termes, **¥• 
excepté le dernier , font antécé- 
dens ; & tous conféquens , hors 
le premier , a-\-b-\-c. b-\-c-\~ d 
: : a.b . 

Proposition VI. 


161. Eudoxe. Comme le fécond 
terme , moins le premier , ejl au pre- 
mier , ainfile dernier , moins lepre - 
mier , eft à la J omme des termes qui 
précédent le dernier . 

Ariste. Si -rr a.b. c.d , je dis 
4 jue b — a.a::d — a. a-\-b-\-c, 
a.b : : eH-b-\-c. b-+-c-\-d *. 
Donc b. a : : b-\-C“+-d. a-ï-b-t-c *. 

-vr • • • • 

X 111) 


* N. 
160 . 

J44. • 
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248 VIII. Entretien 
„ Donc b — a.a : : b-^-c-^-d — a — b 
744. — c. a—\~b—\~c *. 

JV. 4. Or — b — c= o*. 

Donc b — a. ci 1 1 d — ci. u—\~b—\~c. 

Soit ~ 1 . 2. 4. 8 r 2 — 1=1. 
.1 * • 8 — 1 = 7 . 1 * 4 — 2 - 4 — 4 === 7* 
/<f 2. De-là 1 °. Si la raifon dou- 
ble régné dans ; la progreftion -ff. • 
a. b. c.d , le dernier tçrme, moins 
le premier, eft égal à la fomme* 
des termes qui précédent le der- 
nier. 

Je dis donc que d — a — s. 
Puifque la raifon eft double , le 
premier terme étant a, le fécond 
terme b = 2a: donc b — a=2a 
* N. — a. a:: d — a. s *. Or 2 a — a 
1<ri - = a : donc d — a — s. 

163. 2 0 . Si c’eft la raifon triple, 
le dernier terme d , moins le pre- 
mier a , fera double de s. d — a= 

I(Sl N ' 2.s, car 3 a — ■ a.a::d — a. s*. Oç 
3# — a — 2a. ' m 

Donc d — a — 2 s. 

164, 3 0 . Parle même princi- 
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pe , dans la raifon quadruple , le 
dernier terme , moins le premier, 
fera triple de s , &c. & par con- 
séquent il fera noncuple , fi la .rai- 
fon décuple régné , ou que le fé- 
cond terme foit décuple du pre- 
mier. 

16$. J’ai dépenfé un louïs le 
premier jour; 2 , le fécond , ainfi 
de fuite ; 1 6 , le dernier : com- 
bien ai-je dépenfé f 

Âriste. C’eft uneprogrefïion, 
dont le premier terme eft 1 louïs; 
le fécond , 2 ; le dernier , 1 6 , ôc 
la fomme des termes qui le précé- 
dent , s. 

Je dis donc: 2 — 1 = 1.1 

1 6 — 1 = \$. s*. 

Donc 1. 1 : : iy. s. 

Donc ^ = 1 5 = s *. 

Enfin j’ajoute cette fomme 15 
t —s au dernier terme 16: 

Et j’ai dans 3 1 louïs la fomme 
de votre dépenfe. 


* Né 
161 . 

* N. 
7 37 % 
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Aufli , 1-2.4. 8.1 6 , en font 
tous les termes : or 1 -+- 2 H- 4-+? 
g -4- i( 5 ‘= j 1. 

166. Eudoxe. Confidérons 
maintenant la progreftïon comme 
defcendante. Suppofée infinie , 
excedera-t-elle un nombre fini ? 

Triste. Non. Car foit -H- itf. 
8. 4. 2. 1. ... o = une grandeur 
infiniment petite ; progreflion ou 
régné la raifon double. 

i°. Je la change en afcendante 
» K -Sf- o . . . . 1 . 2. 4. 8. 1 6 *. 
î* 1 * 2 0 . Je dis: 16 — o.vautlafom- 

* n. me des termes qui précédent 16*. 
2 6l ‘ Or 1 6 — 0= 16 9 fomme des 

termes précédens. 

3 0 . J’ajoute cette fomme i6\ 
1 6 y dernier terme; & 32, nom- 
bre fini , eft la fomme de la pro- 
greffion fuppofée infinie.. 

Mais le premier terme qu’on 
appelle zéro , eft toujours , quoi- 
qu’infiniment petit , une gran- 
deur réelle , qui retranchée da 
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dernier, le diminue; 1 6 — o < 

1 6 : donc la fomme des termes 
précédens eft toujours moindre 
que ce dernier terme. 

i6y, De-là i°. Dans la pro- 
greflion où la raifon double ré- 
gné , la fomme totale eft moindre 
que le double du dernier terme. 

l<$8. * 2 °. Si la raifon eft décu- 
ple , le dernier terme ne fera gué- 
res que noncuple de la fomme des 
termes précédens * ; & fi le ter- * M 
me le plus haut eft i , la fomme l6 *' 
totale fera i , plus la neuvième 
partie de i. 

Ainfi ,, la dixième partie d’une 
lieuë , plus la centième , plus la 
millième } &cc. ou des dixièmes 
de dixièmes à l’infini, loin défai- 
re une diftance infinie , félon l'i- 
dée de Zenon , ne feront que la 
neuvième partie d’une lieuë. 

Et par conféquent Zenon a 
beau faire aller la Tortue devant 
Achille en progreflion defcen- 
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dante : pour atteindre celle- ci > ! 

celui-là n’aura qu’une diftance fir 
nie à parcourir;ôc comme un tems 
fini répond à une difiance finie , 
ôc que les diftances -parcourues 
avec même célérité , en tems 
égaux , font évidemment égales j 
Achille atteindra la Tortue. 

Eudoxe . Mais fuppofons que 
Achille = A , fait dix fois autant 
de chemin que la Tortue =T , 
qui a une lieue d’avance : me di-» 
rez-vous une diftance fixe où A 
aura furement atteint T f . ; 

Triste. Tandis que T ferai 
de la fécondé lieuë , Achille qui 
va io fois plus vite , fera de 
lieues, qui font une lieuë & j. : 
Eudoxe'. Ainfi Achille doit 
avoir atteint la Tortue après i 
lieuë , plus i neuvième, 

l(fÿ. Mais, Arifte , à propos 
de progreflion , quelle idée vous 
êtes-vous faite de ce qu’on appela 
le progreflion harmonique ? 
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Sîriste . C’eft une fuite de gran- 
deurs telles , que fi l’on en prend 
3 qui fe fuivent immédiatement, 
la plus grande foit à la plus petite 
géométriquement , comme l’ex^- 
cès de la plus grande fur la moyen- 
ne eft à l’excès de la moyenne fur 
la plus petite ; telle eft 30. 20. 1 
J2, 10: car 30 eft à iy comme 
10 , excès de 30 fur 20 , eft à j , 
excès de 20 fur ij , & ij eft à 
10, comme 3 , excès de 15 fur 
1 2 y eft à 2 , excès de 12 fur j o : 
en un mot ; 30. , ôc 

I y. 10 : : 3. 2 , &c. 

Enfin, les raifons compofées 
répandront quelque jour, ce fem- 
ble , dans les progreffions mé- 
rites. 

■ » » «. ■ 

c . Eudoxe. Mais le tems nous 

invite à la promenade ; & l’efprit 
. .délaffé faifira mieux , & avec plus 
de plaifir , des vérités qui pour 
être évidentes , ne laiftent pas de 
dejiiaîïder de l’attention. ; 



VIII. Entretien . 


• \ 

IX. ENTRETIEN. 

les Raifons compofées . 

Eudoxe . V T Ous allez -donc ; 

Y Arifte , nous faire 
l’analyfe des Raifons composes. 
C’eft une forte d’ Anatomie allez 
délicate. 

Triste. J’eflfayerai de la faire 
allant pas à pas. 

* Eudoxe . Et moi , de vous fui- 
vre en filence. • • : 

170. Ariste . En général, rai- 
fort compofée eft une raifon qui ré- 
fuite d’autres raifons, qu’on nom- 
me raifons compofantes. Eft-elle 
compofée de deux raifons égales ? 
C’eft raifon doublée ; de trois ? rai- 
fon triplée i de quatre? quadruplée * 
êcc. 

171. Enfin l’expofant d’une rai- 
* n. fon en eft l’expreflion * : ainft l’on 

tco. 
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peut le prendre pour laraifon mê- 
me. 

172. Cela pofé , i°. Quand trois 
termes Je fuivent , que le premier ejl 
plus petit que le fécond , & le fécond 
que le troiftème ; le produit des expo - 
fans de la raifon du premier au Je- 
cond y <& de la raifon du fécond au 
troiftème , eji t expofant de la rai- 
fon du premier au troiftème . 

Soient les termes a y b y c\ ^ 

= m y -d ~n\ je dis que “ == 
mn. 

am—b* 9 & par conféquent » N; 

amn— bn — c: donc — = — : or loi% 

* a 

amn * j c 

— • == mn*: donc - = mn. * N , SOi 

Par le même principe , le pro- 
duit des expofans de trois raifons 
intermédiaires , fera l’expofant de 
la raifon du premier au quatrième. 

172* 2 °« Le produite» des ex- 
pofans twôc n de deux raifons, 
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étant compofé des expofans de , 
ces raifons , la troifième raifon 
dont ce produit mn eft expofant , 
eft compofée des deux premiè- 
res. 

Les expofans fe prennent pour 

* les raifons * : donc l’expofant de 
ni» la troifième étant compofé des ex- 

.pofans des deux premières, celle- 
là l’eft de celles-ci. 

174L. De-là, dans trois termes 
a,b,c, la raifon du premier au 
troifième , fera compofée de cel- 
les du premier au fécond, & du 
fécond au troifième; la raifon du 
premier au quatrième fera compo- 
fée des trois intermédiaires. 

17 J. Dans une progreflion géo- 
métrique -TT- a, b . c.d.e , où la mê- 

» 2sr. me. raifon régné* , la raifon du 
W* premier terme au troifième fera 
doublée ; du premier au quatriè- 
me, triplée ; du premier âu cin- 

* Ni quièmé, quadruplée *, puifqu’el- 
* 71 ' le fera compofée de deux, de trois, 

OU 


« 
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ou de quatre raifons égales. 

Si Texpofant de la progreffion 
eftw, la raifon du premier terme 
au troifième aura pour expofant n z ; 
du premier au quatrième , ni ; du 
premier au cinquième, , &c.- 
Aufli , foit ~r 2.4.8. 1 6. 32: ~ 

t=4 — 2X2; y = 8=2X2X2, 

&c.-' 

IJ 6. 3 0 . Deux raifons données 
avec leurs expofans , la raifon du 
produit des antécédens & du produit 
des con/èquens } eji égal au produit 
des expofans. 

Soient ~ = m , & ~ = n : je 


dis que ^ = mn. 

r ; a =zbm y &cc — dn*. 
; Donc ac == bdmn *ü 


. Donc g == 

-, bd 


mn 


:donc 


ac 

bd 


bdmn ' 

~bl 1 
= mn. 


or 


los. 

* 

fciwM J 47. 


Mais mn eft l’expreffion d’une 
raifon compofée* : donc ^ eft 


Tomel . \ Y 


* N* 

*7 & 


\ 
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une raifon compofée. 

' 177. 4 °* &’ Ton multiplie les an- 
técédent par les antécédent , les 
conféquens par les conféquens ; les 
produits font en raifon compofee des 

raifons qui les donnent : puifque jJJ 
çft en raifon compofée de y ôc 

* N. ? 

Si les raifons composantes font 
égales , la raifon compofée fera 

* n. doublée*. v • 

J 7o. Soient 2. 3 & 5". 8 , ou \ & i ^ 

ÜLirzif fera une raifon compofée 

3x8=1* y 

des raifons de 2 à 3 & de 5: a 8* 

2x3=6 

Soient 2. 3 : : 4. 0 : 4x6 _ = -~ , 
fera une raifon doublée de celles 
de 2 à 4 , ôc de 3 a 5 . ; /: 

17g. De-là, faut-il trouver la 
raifon compofée de plufieurs rai- 
fons données ? Je multiplie les 
antécédenspar les antécédens 9 & 
les conféquens par les confé- 
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quens ; & la raifon des produits 
eft la raifon compofée *. 


*79' S°» Les plans ont en rai - * 77 . 
fon compofée de celles de leurs raci- 


nes. 


Soient les racines a. b &lc. d ; 
les plans ac , ôc bd. 

Or ac & bd étant les produits 
des antécédens ôt des confé- 


quens , font en raifon compofée 
de a. b ôc c. d *. * & 

l8o. 6°. Les quarrés a z & b z font * 77 . 
en raifon doublée de celles de leurs 
racines a. b — a. b. 


La raifon de a z à b z , ou £ 

eft compofée de deux raifons éga- 
les a.b:: a. b*: donc elle eft dou- 
blée *. 

- x - 2==4 - eft doublée de 2 . 4 : : 

4x4=16 ^ 


* N. 
* 77 . 

* N. 
Ï70 . 


2 . 4 . 

J 8l. 7 ° Les folides ace & bdf * , r .. 

font en raifon compofée de celles de 
leurs trois racines a. b y c.d 9 e.f. 
ace eft le produit des antécé- 

Yij 
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dens ; bdf , des conféquens : donc 

* * ôcc *. 

'iJ. ’i?. I % 1, 8 °* Les cubes al & bl *, 

font en raifon triplée . 

Ils font en raifon compofée de 
trois raifons égales a,b = a, b = 

* K. a. b*. Donc. ôcc. 

J 7 °* 18 Ainfi Ton peut dire , Ôc 

l’on dit , qu’une raifon eft dou- 
blée ou triplée, ôcc. d’une telle 
raifon , par exemple , que la rai- 
fon de b 1 à c z eft doublée , ôc la 
raifon de biz cl , triplée de celle 
de b à c ; parce qu’en prenant 
deux fois ou trois fois une telle rai- 
fon , comme celle de b à c 9 on a 
dans la raifon du produit des an- 
técédens ôc du produit des confé- 
quens , la raifon doublée ou tri- 

plee , ôcc. oi b d f * bd 

eft une raifon doublée de j J 

une raifon triplée de 

Une raifon dont une autre eft 


/! 
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doublée ou triplée , eft foudou- 
blée ou fou triplée de cette autre ; 

j eft foudoublée de ^ , fi j = 
j > &c - • 

1 84. p°. Les produits des termes 
correfpondans de deux pr ogre fions 
font une progreffon. 

Si — a. b.c.d , ôc -H- e*fg> b > 

ae - V- c z- dh ; ou 7 g =i * ; » n. 

puifque chacune eft compofée de 
même nopibre de raifons égales 
aux raifons qui compofent les au- 
tres. 

18$. io°. Quand les racines font 
proportionnelles , leurs puijfances le 
font . 

Si a. b : : c. d , je dis que à 1 . b 1 
: : c 2 . d*. 

a 1 , b 2 eft doublée de æ. £ ; & c 2 . 

^ 2 , de c. d* ; or les raifons com- * 
pofantes étant égales, les compo- 
fées le font. 

D’ailleurs , fi a. b : : c.d , ad 

f 
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J 


* x,=bc* ; airifi a n d n =b n c n , ou ad | 

1 * ' = bc \ car les produits de gran- 
deurs égales par même multipli- 

* n. cateur font égaux * : donc a n . b n : : 

*47. .„J„* 

* N. * a * 

J4/. Ainfi les puiflfances d’une pro- 
grefiion qui n’eft qu’une propor- 
fi° n continuée *, font en progref- 
fion. 


Si 4 f- a. b . **. d , &c. -H- tf”. b n . c n . 
d l , &c. 

Soit -H- i* 2. 4. 8 : -TT- 1. 4. 16. 
64— -H- 1x1.1x2.4x4.8x 8# 

1 1°. Quand lespuijfances font 
proportionnelles , les racines le font. 

Sia 1 , b 1 : :c l .d 1 ,a.b :: c.d, par- 
ce que les raifons compofées 
étant égales , lçs compofantes le 
font. 

D’ailleurs , fi a\ b n : : c n . d n ; a n fr 


— b n c n y ou ad = bc * : donc eh 
* N ‘ divifant les deux produits par n f 
74 f N . on aura ad = bc*iot Ci ad — bcy 
14s. a. b : : c.d*: donc fi a n . b n 1 : c n . d\ 
a.b'.xc.d . 


I 
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V Et par conféquent, fi a.b :ic.d, 

\/a. y/b : : y/c . y/d. 

• Ainfi les racines font en pro- 
greiïion , fi les puilfances le font. 

Si -ff- a\ b», c ”, d% &c. -H- a. b. 
c, d , ôcc. 

Soit ~ 1.4. 1 6. 64 : ■— 1 . 2, 4. 

8 =-H- V 16. V6$. 

J 8 J. 12°. une progrejfort , 

le cube de la première grandeur eft à 
celui de la fécondé , comme la pre- 
mière à la quatrième . 

Si-~-a.bfC.df je dis que ~= 

J * ou que # 3 . £3 a.d‘,çj eft tri- 
plée de : -J étant compofée * 
def.de | = f,,&de * 

7 * > eft triplée de ? ** : clone ** I7f ^ 

a ' ** ^ 

** à* 

Soit 4 r 1 . 2. 4. 8 : 1x1x1*= 

1. 2 X2X2 = 8 :: 1.8. • 1 
' Ainfi la troifième puiflance du 


Digitized by Google 



2<?4 IX. Entretien , ' 

premier terme eft à la troifièmé 
du fécond , comme le premier à 
celui qui fuit le troifièmé. 

Par la même raifon , la quatriè- 
me puiflance du premier eft à la 
quatrième du fécond , comme le 
premier à celui qui fuit le quatriè-, 
me, &c. 

188 . Eudoxe . Et ces princi- 
pes vont vous donner apparem- 
ment le fecret de trouver deux 
moyens proportionnels entre £ 
termes connus. 

Triste. i°. J’appelle les deux 
moyens inconnus m Ôc n , que je 
place entre les deux termes con- 
nus ; & c’eft une progreflion de 
quatre termes. 

2°. Je dis î comme le premier 
terme ^ft au quatrième ; ainfi le 
cube du premier, que je connois, 
eft au cube du fécond m , que l’ex- 
N ' traction de la racine me donne * ; 

* & c’eft le premier moyen. : . 

3°. Connoiftant le fécond ter- 
nis 
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me & le quatrième , j’ai le troifiè- 
me dans la racine quarrée du fé- 
cond par le quatrième * ; ôc c’eft 
le fécond moyen. J 

Faut-il trouver deux moyens 
proportionnels m àcn, entre 2 ôc 
16 ? 

i°.Ayantla progreflion-H-2 v w.w; 
16 y je dis : 2.1 6 : : 2X2X2=8.mî, 

Or , dfüi = .... 64 dont la ra* 

2 

cine cubique eft 4 : donc m = 4 , 
premier moyen. 

2 Je dis 4x16 = 64 dont 
la racine quarrée elt 8: donc «=8, 
fécond moyen. 

Donc 4 ôc 8 font les deux 
moyens entre 2 ôc 1 5 . 

Aufli -H- 2. 4. 8. 1 6. 

Les mêmes principes donne- 
ront trois , quatre , ôcc. moyens 
proportionnels. 

189. Eudoxe. Mais je ne f<çai 
fi vous vous êtes allez expliqué 
furie fecretde trouver la raifon 
Tome I. Z 

f * • — 
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doublée , ou triplée , ôte. 

sIriste . Hé bien, i°. Une li- 
• - gne de 2 pieds étant à une ligne 
de 4 t comme 2 à 4 , la raifon de 
cette i re . ligne à cette 2 e . ligne 
s’exprime en nombres; & la rai- 
fon exprimée en nombres eft une 
raifon de nombre à nombre, 

2 0 . Les deux plus petits nom-* 
bres qui font entr’eux comme 
deux plus grands , font expofans 
d’une raifon de nombre à nombre 

* N - *. Ainlî . 1 ôt 2 font expofans de 

J or . y ' c j ' 

Ja ration de 2 a 4 ; 1.21:2. 4. 

3 0 . Deux raifons égales ont mê- 

# mes expofans *. De-là, puifque 
JQ3 ' les raifons de cette proportion 2. 

41:3.6 font égales , les expo- 
fans feront les termes de cette for- 
te de proportion t. 2 : : 1. 2. 

4°. Les raifons des expofans 
d’une proportion font comme les 
raifons égales dont ils font expo- 
fans ; ôt les raifons compofées > 
comme les compofantes:par con- 
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féquent le produit des antécédens 
ôc le produit des conféquens des 
expofans font comme le produit 
des antécédens ôc le produit des 
conféquens ' des raifons égales 
dont ils font expofans *. Ainfi le * W, 
produit des antécédens ôc le pro- I77 * 
auit des conféquens de deux rai- 
fons égales, ont pour expofans les 
produits des expofans des deux 
raifons égales. 

Or ces expofans étant mêmes 
antécédens , Ôc mêmes confé- 
quens , le produit de ceux-là , ôc 
le produit de ceux-ci font nom- 
bres quarrés * , ôc la raifon du pro * 
duitdes antécédens ôc du produit 
des conféquens des raifons égales 
efl: raifon doublée *. Donc la rai- * w, 
fon doublée de deux raifons de 177 ■ 
nombre à nombre a pour expofans 
des nombres quarrés. 

Audi la raifon doublée de 2. 4 
: : 3. 6 eft 6. 24 * ; ôc les expofans * N. 
de 6. 24 font 1.4, puifque 1.4:: /77 >- 

Z ij * ' 
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6 . 24 : or 1 & 4 font nombres' 
quarrés , iki = i,&2X2 = ^. 

Enfin , comme la raifon dou- 
•*, blée de deux raifons égales , ou 
de la même prife deux fois , eft la 
même chofe ; on dit fimplement 
que la raifon doublée d’une rai- 
fon de nombre à nombre , a pour 
expofans des nombres quarrés , 
ou que les produits de deux rai- 
fons égales font comme les quar- 
rés des expofans. Par le même 
principe, la raifon triplée a pour 
expofans des nombres cubes , & 
les produits de trois raifons égales 
font comme les cubes de leurs ex- 
pofans. 

Soient 2.4 : : 3 , 6 : : 8. 16 = 1. 

* 2 : : 1. 2 : : 1. 2 * : les produits des 

'*oj. expofans font 1 & 8 : or 1 & 8 font 
în. 7,9. nombres cubes * , i = ixixi, 
& 8 =2 x 2 x 2. 

iyo. Eudoxe. On peut voir 
dans votre principe votre manière 
de prendre la raifon doublée ou 
triplée. 

r 
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Ariste. J’ai celle-là dans les 
quarrés des expofans ; celle-ci 
dans les cubes. 

Pour trouver la raifon doublée 
de 2. 4 : : 3. 6 , je multiplie l’anté- 
cédent des expofans 1.2:: 1.2 
par l’antécédent > le conféquent 
parle conféquent ; 6c j’ai la raifon 
doublée , dans la raifon des quar- 
rés 1.ÔC4. 

Pour trouver la raifon triplée 
de 2.4 : : 3. 6 : : 8. 1 6 , je multi- 
plie de même les antécédens 6c 
les conféquens des expofans 1.2 
: : 1. 2 : : 1. 2 j 6c j 5 ai la raifon tri- 
plée dans la raifon descubes 1.8.' 

19 1, Enfin , fi dans deux rangs 
de grandeurs, la raifon ordonnée ré- 
gné , c’eft-à-dire , fi la première 
du premier rang eft à la fécondé , 
comme la première du 2 e . rang 
à la fécondé; 6c que la fécondé 
du premier rang foit à la troifiè- 
me j comme la fécondé du fe- 
. cond rang à la troifième ; la pre- 

Ziij 
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mière du premier eft à la tcoifiè- 
me, comme la première du fe- 
cond à la troifième. < 

Soient a , b , c ôc d, e , f\ fi a. 
b : : d.e , ôc b. c : : e.fy je dis que 
a. c : : d.f 

Ces deux raifons font compo- 
* N. fées * de raifons égales , par lalup- , 
774 ‘ pofition ; donc elles font égales. 

De-là , fi dans les deux rangs 
de grandeurs , la raifort troublée , 
régné, c’eft-à-dire li la première 
ôc la fécondé du premier font 
comme la fécondé ôc la troifième 
du fécond , ôc que la fécondé ôc 
'la troifième du premier foient 
comme la première ôc la fécon- 
dé du fécond ; en un mot , fi a . 
b : : e.f, ôc b. c : : d. e , je dis en- 
core que a, c : : d.f , ces deux rai- 
fons étant encore compofées cha- 
cune , de deux raifons égales. 

Me trompe-je, Eudoxe? après 
tant de réflexions fur les propor- 
tions , les progreffions , les rai-^, 


I 
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fons compofées ; les fractions , 
ce femble , à leur tour } n’au- 
roient rien de trop embarralfé. 

Eudoxe. Vous avez dit beau- " 
coup de chofes,qui pourront y ré. 
pandre du jour. Vous en avez dit 
fur lefquelles elles eulfent pu en 
répandre. Quoiqu’il en foit , la 
matière eft épineufe ; avant que 
de la traiter , donnons nous le loi- 
fir de nous rappeller nos idées ; & 
nous en aurons plus de plaifir , 
vous à parler , moi à vous écou- 
ter. 


X. ENTRETIEN. 

Sur les Frafîicns. 

Triste . T T Ous voulez donc , 
V Eudoxe , que je 
vous débite mon fyftême des frac- 
tions. 

■ . Eudoxe, Et fans perdre de 
* temps. • Ziii; 


à 72 X. E N T R E T I en: 
juriste. Quelques fra&ions nu* 
mériques mêlées avec des frac- 
tions algébriques ferviront à dé-? 
veloper mes idées. 

iy 2 . J’appelle d’abord unité 
ce qui fe confidére comme fépa- 
ré de toute autre chofe. L’unité 
divifible , ou qui contient des par- 
ties eft un entier. 

Fraêtion, comme eft 

une expreftion formée de deux 
quantités mifes l’une fur l’autre , 
dont celle de deflous , qu’on nom-, 
me dénominateur , dit les parties 
de l’unité ou de l’entier ; ôc celle 
de deftus , qui eft le numérateur , 
ait un certain nombre de ces par- 
ties , ou de parties femblables. 

Ainfi, - exprime une moitié de 
l’entier; un tiers; un quart; 

une cinquième partie, &c. 

19}. Dans une fra&ion , le 

numérateur eft au dénominateur,' 
comme la fra&ion à l’unité, a. b ;; 
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i : car a. b : : *,[les Quo- * Nj 

. * b. , 

tiens ]Tj j ét ant comme les quan- 
tités a ôc b 9 divifées par même 
Divifeur b . Or ~ = i * r donc a . *iV./ 4 , 

^ : : f • i » 6c par conféquent i. 

£ *. 

De-là, i°. Lafraêlion ~ 

eft le Quotient du numérateur a 
ar le dénominateur £ , puifqu’el 

, X r t • 


* N. 
744 . 


I 


e eft à l’unité , comme le Divi- 
dende au Divifeur | 1 : : a. b * , ' * N . 

ce qi^i eft le caraêtère du Quo- I9J ' 
tient*. * pj m 

I$$. 2 0 . Le produit de la frac- JJ 4 - 

tion j multipliée par le dénomi- 
nateur b , eft égal au numérateur 
a -> car x b , produit des extrê- 
mes = r x a — a y produit des 
moyens *. • ' , NJ 

-, lÿS. 3 0 . Divifez a par b : le ijf? 
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*N-ïo. Quotient^ x b — a* : ainfi dîvî- 

*N.?2. f IO n ou rapport géométrique * ou 
fraêlion , c’eft même chofe , puis 
qu’ils ont même propriété. 

En effet , foit la Divifion-f: 
l’expofant eft 5 ; car 2 eft trois fois 
dans 6 : le rapport 4 a pour expo- 
fanr 3 : car 6 contient trois fois 2. 
Lafraêlion-Ja pour expofant 3: 
car 6 parties telles qu’un entier en 
comprend 2 , valent trois entiers. 
Et par conféquent la Divifion-J 
. = 3 ;* le rapport ~= 3 ; la frac- 
tion 4=3» or 3 — 3 = 3. 

De-là, les deux plus pejjts ter- 
mes qui feront entr’eux , comme 
les termes de lafraêlion, en fe- 
* ront les expofans *. 

JOI. 1 > 

197. Si la grandeur littérale a 
un Divifeur 'deffous , c’eft une 

fraêlion littérale y comme j ou 

~ d } (mon, c eftune gran- 
deur littérale entière , comme ae 

'W 
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bu a z -H lab -+-b z . 

198 . Un nombre entier contient 
l’unité un certain nombre de fois 
exactement , comme 4. Ainrt , 
l’on peut le divifer éxa&ement, 
ou par lui-même, ou par l’unité ; 
puifque le produit de ce nombre 
par l’unité , ou de l’unité par ce 
nombre eft égal au nombre mê- 
me. 1 ; &f = 4*;4X 1 = 4*^ 
= 1x4. 

Il y a des nombres qui n’ont 
qu’eux-mêmes , ou l’unité pour 
Divifeurs éxaêts , comme 3, 7 ; 

Ôc les nombres de cette efpèce 
font nombres premiers . 

Il y a des nombres qui ont p lu- 
fieurs Divifeurs éxaCts; joa2j, *- 
10, j, 1 ; Ôc 25* a , comme fo, 

5 & 1. Les nombres qui divifent 
exactement plusieurs quantités, 
font Divifeurs communs ; tels font 
5 & 1. 

Tous les nombres entiers ayant 
l’unité pour Divifeur commun , 





zy 6 X. Entretien 
ou pour commune mefure , font 
commenfurables. Si deux quantités 
n’ont point de Divifeur commun , 
ou de commune mefure , elles 
font incommenfurables entre elles. 

Eflayez tous les Divifeurs de 
deux nombres , divifant chacun 
par 2 , par ? , &c : voyez ceux 
qui font Divifeurs communs : ÔC 
les plus grands parmi les com- 
muns , font lés plus grands Divi- 
feurs communs. 

iyy. Faut -il trouver le plus 
grand Divifeur commun de deux 
quantités inégales ? 

i°. Si la plus petite quantité di- 
vife éxa&ement la plus grande , 
la plus petite eft le plus grand Di- 
vifeur commun , puifqu’elle ne 
peut être divifée éxactement par 
un plus grand Divifeur qu’elle. 
Soit|-: 2 eft Divifeur de 4 ôt de 2 , 

Ï mifque ~—2 , & 1 ; & 2 eft 

e plus grand Divifeur commun ; 
car 2 n’a pas de plus grand Di- I 
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yifeur éxaét que 2. 

■2°. Si la Divillon laifle un re- 
fte , on divifera le premier Divi- 
feur par le refte; ôc ce refte par le 
refte , jufqu’à ce que la Divifion 
donne un Quotient fans refte ; & 
le Divifeur de la Divifion' fans re- 
fte , fera le plus grand commun 
Divifeur. 

Cherchons celui de 25 5 & de 
80 ... . 

Je dis : = 3 î refte 1; : 

= j ; refte y : 2 y-= 3 fans refte : 
donc y eftle Divifeur qu’il failoit 
trouver. 

Aulfi, ni 6 ni 7 &c. ne diviferont 
dxa&ement ces deux quantités. 

Si la même lettre fe rencontre 
dans les deux termes de la frac- 
tion algébrique , c’eft un commun 

Divifeur , comme a dans — . 

a c 

200 . Il eft clair que les plus 
grands Divifeurs étant contenus 
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moins de fois dans le Dividende^ 
donnent les plus petits Quotiens; 


I 6 


1 6 


I — 
1 • 8 


2 . 


1 6 


4.^=8. 


201. Divifez le numérateur Ôc 

le dénominateur par un Divifeur 
commun : ôt le i r . Quotient mis 
fur le fécond donne une fraélion, 
qui eft la ffremière réduite en ter- 
mes plus fimples * : car les Quo- 
tiens par même Divifeur font 
comme les grandeurs divifées. 
Divifez par 2 : — 

fera la fra&îbn ^ réduite en plus 
petits termes. 

202 . Si les deux termes'd’une 
fra&ion fe divifent éxaclement 
par le plus petit , elle fe trouvera 
réduite à fa plus fimple expref 
fion ; carie plus petit terme fera 
le plus grand Divifeur commun *, 
ôt le plus grand Divifeur donne 
les plus petits Quotiens*. Divifez 
V P ar 4- '• & i fera ~r réduite aux 
termes les plus fimples , ou l’ex- 


i 
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pofant de - 4 *. Divifez ~ par a re- 
fera la réduêtion ou l’expofant ; Ôc 
par conféquent , Ci l’on ôte de la 
fraction les lettres communes , la 

fraction fera réduite. Ainfi ~ == 

% ■ car ~ divifée par ai 

20J. Multipliez les deux ter- 
mes d’une première fraction par 
le dénominateur d’une fécondé , 

& les deux termes de la fécondé 
parle dénominateur de la premiè- 
re , mettant le produit du numé- 
rateur parle dénominateur, deffus, 
ôc le produit du dénominateur par 
le dénominateur, deffous : les pro- 
duits feront deux fractions égales 
aux premières réduites au même 
dénominateur ; t°. Egales aux 
premières * , puifque les produits * 
par même multiplicateur font J 47. 
Comme les grandeurs multi- 
pliées. 2 0 . Réduites au même dé T 

t 
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nominateur , parce qu’il fera 
produit par la multiplication des 
mêmes racines. 

Soient = ÔC 

i x 2 = | : 

Donc ~ &4ou — font -J ÔC 
^ réduites en même dénomina- 
tion. Ainfi, pour réduire f-Ôc-j 
en même dénomination , je mul- 


tiplie d’abord ~ par à , püis 

i o 'y-ado-bc ad-Jrbc 

pati; & jaij3&ï3>ou - ir -, 
dont ^ eft le dénominateur com-* 
mun. 


F aut-il réduire trois frayions •£• $ 
■§•,■£■? On peut réduire d’abord les 
deux premières {■ ôc j ; ôc l’on au* 

ra . . . . 40 ; enfuite , on ré-; 

4» 

duira de même celles-ci avec la 
troifième j , multipliant les deux 

premières 
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premières par p , ôc la troifième 

par 48 ; l’on aura . . . # 

Ainfi, pour réduire , ~i > j $ * 


!i°. Je multiplie ~ par d ôc ~ par 

b ; Ôc j’ai . 2 0 . Je multiplie 

fuccelïivetnent ces deux nouvel- 
les fra&ions par le dénominateur 

f de la troifième , ôc j’ai 

Enfin , je multiplie la troifième ~ 

parle dénominateur commun bd 
'de la première ôc de la fécondé ; 
& j’ai trois fractions de même 

'1/ • • adf,bcf,bde a c 

dénomination ^ ^ , -j, 

e 

T . . 

20^. Où l’on peut voir, qu’on 
réduit plufieurs fra&ions au mê- 
me dénominateur, en multipliant 
les deux termes de chacune par 
Tome I. A a 
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le produit des dénominateurs des 
autres. 

20 j. Maintenant, fi l’on divi- 
fe une quantité par l’unité, le Quo- 
tient eft égal au Dividende ; 7 =4, 

W./o.-l — a * : ainfi , une quantité mi* 

fe fur l’unité devient fraêtionnaire 
fans changer de valeur. Et fi l’on 
ajoute aux deux termes de la frac- 
tion même nombre de zéro ou de 
^ parties décimales , la même va- 
J47. eur fubfifte encore :ff|f£S== 
les produits pa^même multiplica- 
teur étant comme les quantités 
multipliées. 

206 . Cela pofé, pour réduire 
un entier & une fraftion en mê- 
me dénomination , par exemple 
4, i°. Je réduis l’entier en 

* ^..fraction * , & j’ai ~ , 2 0 . Je mul- 

20S-. tiplie les fraêtions par les dénomi- 

* ‘ v -'nateurs * ; & j’ailii* 


mi 
t I 
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Pour réduire a } ~ 9 on peut écri- 

re d abord -, y ; puis , — = 

> ou fimplement -- y- --» 

Multipliez l’entier 4. par le dé- _ 3 
nominateur 2 de la fradion : Ôc 
mettant le produit 8 fur le déno- 
minateur 2 y vous avez la même 

chofe y c eft-à-dire ~ & -f-, ou 
Ainfi , pour réduire a , y, on peut 

/ • j j ■» 1 ub -f- ub ab-h-ab 

ecnre d abord , - ou — -, — = 

b y b b 

zab 

T* - . . 

207. Eudoxe, Mais , s’il faut 
réduire la fradion en entiers . . ► 

Ariste. Comme le dénomina- 
teur vaut un entier , & que le nu- 
mérateur n’eft que rexprelfion 
d’un nombre de parties telles que 
font celles du dénominateur * , je * ^ ' 
divife le numérateur par le déno- rpt* m 
œinateur : & le Quotient exprime 

A a iji 1 
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un nombre d’entiers. 

Soit ^ : je divife 1 6 par 4^ le 
Quotient eft 4 , qui dit que la frac- 
tion vaut 4 entiers. Soit : divi- 
?N.So. fez ab par b : le Quotient eft a *, 
qui dit que y ~=a— la , ou un 
entier. 

Si la fra&ion contient un cer- 
tain nombre d’entiers avec quel- 
que excès , l’excès mis fur le Di- 
vifeur après le Quotient fait une 
nouvelle fra&ion. Ainfi-^- = 3* 
-, qui dft que 1 3 divife par 4, ou 
que la fra&ion-^ 2 - vaut trois entiers 
& un quart. 

208. Enfin } comme une frac- 
tion exprime les parties d’un en- 
tier ou de l’unité ; une fra&ion de 
fra&ion exprime les parties d’une 
fraètion. ~ d’écu eft une fra&ion ; 
■jde-, fraâion de fraètion ; ~ de 
ide^- , fra£tion*de fra&ion de 
fraètion. 
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Eudoxe . S’il faut réduire une 
fra&ion de cette efpèce à une frac- 
tion égale qui exprime des parties 
de l’unité 

Ariste. Je fais une fra&ion 
nouvelle qui ait pour numérateur 
le produit des numérateurs des 
deux premières , ou des trois pre- 
mières , & pour dénominateur le 
produit des dénominateurs. 

Il eft évident que |-de-j = ^,' 
&queideidei = i: or 

A • 1X1X1 ± 

4 ’ IXiXî 8 * 

De-là , la fra&ion ou le nom- 
bre rompu , eft mefure de l’unité , 
comme l’unité du nombre entier. 

Eudoxe . Je vois bien Arifte , 
qu’additionner , fouftraire , mul- 
tiplier , divifer des fra&ions , ne 
fera qu’un jeu pour vous. 

Triste. Vous youlez quelques 
problèmes. 



&S 6 X. Entretiên 
Problème I. 


20 p, Æditionner des fractions, 
: i°. Pour additionner deux frac- 
tions , je les réduis au même dé- 

* iv; nominateur * ; ôc la fomme des 
ïoj. numérateurs mife fur le dénomi- 

nateuf commun donne une frac- 

* jy. tion* qui exprime la fomme totale* 
207. àc qu’on peut réduire en entiers * * 

* ôc à fa plus (impie expreiïion *. 
i $6 & Ainfi , pour ajouter •§■ ôc y 3 je 


202. 


dis : 

JL4 

* 4 


L -L- 2. 

6 4 

T - 7 - 

1 9 1 a • 


20 ' 


■jS 


14 


ü= I 

H 


Quand on ajoute ~ d’écu ou 20 L 
avec y on ne cherche & on n’ex- 
prime que la fomme des numéra- 
teurs * qui eft iyi =7=40 fol* 

2°. Pour additionner un entier 
& une fraction , je réduis l’entier 
en une fraction , qui ait même dé- 
* nominateur que la fte&ioa** & 


20A 
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SUR LE CaLC^ LITTERAL. 2&J 
la fomme des numérateurs mife 
fur le dénominateur commun eft 
la fomme totale. 

Ainfi.j, i=l±i=i. 

3 °. Pour additionner plufieurs 
entiers & plufieurs fraétions, j’a- 
joute d’abord les fra&ions , rete- 
nant les entiers , Il elles en don- 
nent, pour le rang des entiers; 
puis j’ajoute les entiers avec les ' 
entiers. 


Ainfi , 44-^_ ) _n_i = 4 _ 1 _ 


<S-)-Ü±ü = 

3 1 


I > 


4 

3 î* 


De-là , pour additionner j Ôc 
2 3 je les réduis en même déno- 


initiation ; & j ai ^ou -jj- f 

enfuite j’ajoute les numérateurs *, 
mettant la fomme fur le déno- 
minateur commun bd ; & j’ai 

ad+bc 
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388 X.Entretien 
- Pour a i outer avec ^ 

*#•*<>• on peut écrire -h ~ *. 

Problème II. 

210. Soujîr aire des flattions. 

Je les réduis en même déno^ 
- 20 j' N ' mination * ; puis ôtant le numé- 
rateur du numérateur, je mets 
la différence fur le dénomma- 
*x.i 2 . teur commun *. 

Pour fouftraire 4 de -? 

i°. Je les réduis; *ôc j’ai ~ 

2 °. Je retranche bc de ad-, & c 
fai ad — bc. 

3 °. Je mets la différence ad—$ 
bc fur le dénominateur commué 

• bd ; ôc le refte total eft --^"-^4 

Pour fouftraire un entier Ôc une 
fraction d’un entier ôc d’une frac-? 

tion^ 
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20 J, 


sur le Cal c. littéral; 2 Bp 
tion , je réduis d’abord chaque 
entier au dénominateur de fa frac- 
tion i puis les nouvelles bradions, 
au même dénominateur *. 

Faut-il fouftrairetf—^- de 2e 

"Hf? 

i 10 . Je réduis les entiers : vient 

ad — bc ^ leg -f -f* 
à g 

2°. Je réduis les nouvelles frac- 

adg — bcg&c ideg -hdf* 

7 g • 

Enfin 9 je retranche la i re . de la 

e v : rnt *deg -f- df 1 — adg -f- bcg * 

2 . vient - dg • 

Ainfi , pour ôter f de ~ , 
i°. Je les réduis ; & j’ai ^ 

8 . 9 

Il • 

2°. Je fouftrais 8 dep;& j’ai p — 8. 

3°. Je mets p — 8 lur le déno- 
minateur 12 ; & j ai la différence 
? — 8 x 


tions : vient 


IL 


1 a* 


Pour retrancher -j de j , 


oii 


Tome L 


Bb 
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aço X. Entretien 
peut écrite f — ~ 

S’il faut fouftraire plufieurs frac- 
tions de plufieurs fra&ions , par 
exemple , i-h/î de 7-+- J- ; les 
ayant réduites au même dénomi- 
nateur 6c à la plus fimple expref- 


* fion * 


i s9 & 

201 . &... 10 


1 01 1 0 8 - J_i 9 _ 

p 6 * ’ ' 16 Sf 


8 , ou 9 ; enfin, ôtant la 

fomme réduite des premières de 
la fomme des fécondés , j’ai la 

différence — 


Problème III, 


2 If. Multiplier des Fraâionsl 
Je multiplie les numérateurs 
l’un par l’autre , & les dénoriiina- 
teurs de même ; 6c le produit des 
numérateurs étant mis fur l’autre, 
donne une fraêlion qui eft le pro- 
duit total , ôc qui fe réduit à fa plus 
fimple exprefiion. 

Pour multiplier ~ par j , j’é- 
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SUR LE CALC. LITTERAL.. 2pï 
cris ~ qui eft le produit. 

■ Car foi t~ = mr y êc =n : il 

fuffit de prouver que ~ = mn. 

* Or a— bm, & c-=dn* : donc * 
üc—bdmn : mais 


bdmn 

bd, 


mn 


10$. 

: *N.$oi 


j (ic 
donc M 


■ mn, ' 

De-là j; x y — y Ôc pour 

IXîXJ 


multiplier j’écris — j 


x* 


■2 4 


V 


212. S’il faut multiplier une 
fra&ion.par un entier ; ayant ré- 
duit l’entier en fraction* ou mis * n; 
l’unité deffous ; je multiplie, com- 20 *' 
me j’ai fait *. • ■ , * m 

S’agit-il de multiplier ^-par d ? 2ZI * 

i°. Je réduis d en fraction; ôc 

•9 • d 

) al 7* 

2 °. Je multiplie ~ par ^ ; & j’ai 


j gbd 
ic 


abd 


Bb ij 
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7 * 


Sjpia X. Entretient; 

Ainfi, J-x?=|x-|- 

De-là, une quantité écrite imJ 
médiatement à la droit® d’une 
fra£tion,eft cenfée être au numéra- 


U Cl-i.1 IX 

*N,i4. teur. jx—jx x * = y x - 


ax 

b • 


Enfin , s’il efi: queftion de mul- 
tiplier une fraâion ôc un entiec 
par une fraêtion & un entier, on 
réduira chaqûe entier en une frac- 
tion qui ait même dénominateur 
que celle qui l’accompagne; & 
l’on multipliera les deux fra&ions 
totales*. : - 


+*N, 
Strr. am 


Faut-il multiplier n par 

-h» ? 


i°. Je réduis chaque entier le 
multipliant par le dénominateur 

de fa fra&ion ; ôc j’ai am b - , Ôc 

am-j-bn 

b •• 

2°. Je multiplie le numérateur to- 
tal parle numérateur, le dénomi^ 
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SUR LE CALC. LITTERAL.' 2p£ 
ftateur par le dénominateur*: ôc le * 
produit + 2II % 


N- 


b 1 

a 2 m x —b 2 n‘ i 

b 2 . 

21$. Si la fra&ion ~ qui multi- 
plie eft plus petite que l’unité 1 ; 
le produit ~ fera moindre que la 

fra&ion multipliée : car l’unité 

eft au multiplicateur } comme la 
quantité multipliée au produit * , 

& le produit eft à la quantité mul- IJ *‘ 
tipliée , comme le multiplicateur 
à l’unité. 

parconfé-J^ 
que nt Q. j'-f 1 * : donc fi -f XJ * H . 

, ac C / 44 * 

^ 1 > bd < J. 

, Aufli-f 

De-là , par le même principe ; 
plus le multiplicateur diminuera 
de grandeur , plus le produit fera 

pCtlt j l X J Q ~Q~Q Q 0 O I OOOOOO* 

Bbiij 
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X. Entretien 

Enfin , fi deux frayions font 
plus petites que l’unité-, leur pro- 
duit eft moindre que l’unité, puif- 
qu’il eft plus petit qu’une gran- 
deur moindre que l’unité; ~xj- 

_ 2 _ _ 2 . * 

6 î # 

< 

Problème IV. • - 

« 

, ■ 214. Divifer des Tracions. 

Je multiplie d’abord le humé* 
rateur du Dividende par le déno~ 
minateur du Divifeur.; puis le dé- 
nominateur du Dividende par le 
numérateur du Divifeur.; ôc le 
premier.produit.mis fur le fécond 
donne une fraélion qui.eftle Quo- 
tient , quon rédujt , s’il fe peut. 

a. 

Je dis qqe t -|divifée par -ou ~ 

d 

< ad 
bc • 

Soit ~ & ~ sss n, Il fuf*- 
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fit de prouver que a ~ 


m ■ 
n • 


a — bm , & c — dn * , donc 

«i b dm _ wi , 

te * 01 W/î w ’ l,ç 

m 


H . 

j cid Io / • 

donc 


M 


D’ailleurs , Funité eft au Quo- 
tient , comme le Divifeur au Di- 
vidende * : donc en raifon alterne , * N. 
Funité eft au Divifeur comme le 7i4 ‘ 
Quotient au Dividende : donc 
invertendo le Divifeur eft à Funité 
comme le Dividende au Quo- 
tient*. * JvV 


Cela pofé ; foit j le Divifeur ; J44 * 

Y } le Dividende ; * le Quotient. 

Donc v. 1 : : r. x ; or i : 

d b d é b • 

ed . /• * a c ad 

ç c ’ P ui( q ue lx - 7 = d x F c = * «••• 

«ri a ZJS ‘ 

U b • 

Ainfi , pour divifer ~ par je 
multiplie d’abord 2 par $ , puis 3 
par 4.; & mettant le premier pro- 

Bbiiij 


m 
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b $ r 6 X. Entretien 
duit io fur le fécond 12 , j’ai le 
Quotient = 

Pour divifer un entier par une 
fra&ion , je réduis l’entier en frac-? 
tion. 

» Nt Faut-il divifer 4 = ~* par j ? 

Ferrie 3 1 a • A - mr - * 

JeCnS lP ar d ? 

Ferrie ^ 

j cens ■ 

IXf c • 

Pour divifer un entier & une 
fra&ion par un entier & une 
fra&ion , je réduis chaque entier 
& fa fraction à une fraction. 
Faut-il divifer 4 , f -+- •f== î 

-7— = V P ar S y \ = t~K = 

Y ; en un mot Y par Y * ? J’écris 


1 + X 4 


<S 


3* *3 

S’il faut divifer b ■+■ ~ par x -H 

-f- c* \ j» 

-j — a di- 


^ ; j’ai par rédu£üon fe ~^ C 
* n. vifer par * ; & le Quo- 


50 J (y 

*oS' tient eft 


bd x z -f- c 1 y. z bdz -f- c 1 z 

dxxz+dxy 1 dxzH-dy*» 
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SUR LE CaLC. LITTERAL; ip7 
De-là , quand le Divifeur eft 
plus petit que le Dividende, la 
fraction qui eft le Quotient, fe 
trouve plus grande que l’unité, 
ayant un numérateur plus grand 
que le dénominateur. Divifez ~ 
par^: le Quotient eft £= 2 . Di- 
vifez { par : le Quotient 

eft—-. Ainlî, une grandeur 
divifée par zéro — une grandeur 
infiniment petite , deviendra, pour , 
ainfi dire, infiniment grande ; * 

= oo ; ôc par conféquent »xo 

— i *. * 

Eudoxe. Après avoir parcou- 10 $. 
ru tant de vérités éxa&ement dé- 
montrées , n’allons pas nous per- 
dre dans l’infini. 

juriste. Difpofons-nous plu- 
tôt à former les puiflances & à ex- 
traire les racines des fraélions. 



spS ‘XL Entretien-' 

W— — — — —H— 1 

■ — - 1 — 

XL ENTRETIEN, 

Sur Tèxaltation des put/Jances & 
î extrait ton des racines des frac w 
lions . 

AristeJT T O lis en ferez quitte r 
V Eudoxe , pour en* 
tendre quelques réflexions fur les 
pttiiïances ôc fur les racines frac* 
tionnaires. 

Eudoxe. La juftefle de ces ré- 
flexions pourra fuppléer au nom’ 
bre & me dédommager. 

il Commençons par élever 
une fra&ion à une puiflance qui 
ait pour expofant un nombre en- 
tier pofitif. 

Arïste . Je multiplie la frac- 
tion par elle-même, c’eft-à-dire , . 
le numérateur par le numérateur,. 
* le dénominateur par le dénomina- 
piL . . ’te ur*,, autant de fois moins une^ 
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SUR LE CALC. LITTERAL. 2pp< 
que Punité fe trouve dans l’expo- 
fant de la puiffance donnée *. *3 

Ainfi la fécondé puiffance de ~ 

= == f j 1 r troifième ss= 

tx^xt g 

3 x 3 x 3 T7 ’’ 

La fécondé puiffance de - fe- 
ïa ~ — b ~ ; la troifième, ~&c- 

C X C C* * c> 

La fécondé puiffance de 


fera 


2 . 0 ^ -+- b* 

C * icd-h d.*» 


La fécondé puiffance de a: — 

— -i .y — l b , fera-x — 

7- AT - — b = X 1 — ~bx — ~bx -+-~ 
b z =^x r — bx-h^b 1 *'.. 

Eudoxe,. Après cela , vous trou- & 2ZIi> ' 
verez aifément la racine d’une 


fra&ion dont la puiffance ait pour 
expofant un nombre entier, ou 
qui foit une fécondé puiffance 
une troifième , &c.. ; 


Triste. La puiffance de la frac- 
tion eft celle du numérateur mife. 
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500 XI. Entretien 
* n. fur celle du dénominateur *. Cela 
pofé ; fuivant les régies de 1 ex- 
traction des racines des quantités 
*n.7o. entières*, j’extrais d’abord la ra- 
cine du numérateur ; puis celle «lu 
dénominateur; ôc la première mi- 
fe fur la fécondé me donne une 
fraCtion qui eft la racine totale. 

Pour avoir la racine fécondé de 

y je dis : la racine fécondé de a 1 , 

•N.70. eûa; celle de b* eft£ *. Ainfi y 

— eft la racine fécondé de-^ # Par 
♦ ^ 

la même raifon , fera la racine 
troifième de 

La racine fécondé de fera 
b *• 

En général la racine n de 
fera j ; la racine n de ^ fera 

**• 
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- Ainfi la racine quarrée de ~6 
fera£, puifque 3 = V 23 , ôc 6 = 

V 36, 

S’il s’agit d’une quantité com- 
plexe qui contienne des entiers 
avec une fra&ion ; je réduis les * 
entiers en fraction *, ôc je fuis la^o/,/ 
réglé que je viens de fuivre. 

Soit a 2 — ab-b\b z — \ak 
000 
— \b. m 

i°. Je dis, V\ a 1 = Va 1 = ; 
j’écris a au 
à 1 *. 

2 0 . Divifantle refte — ab-b \b\ 
par 2a, double de la première ra- 
cine a , je dis : le Quotient de — < 

■f ab== — ab par 2a eft — ~b: car 
2.a x — \b—\ax — \b = — y 
ab — — j ab = — ab. J’écris 
donc — -3- b , fécondé racine , ôc 
o fous — ab. 

Enfin, je dis : — ~bx — ± b = 

~ b 2 - , produit que je retranche , 


Quotient, & o fous^j 


Digitized by Google 


• J 



3oü XI. Entretien-.' 
ôc je pofe o ; ôt puifqu’il ne refte 
rien, a — la racine cher* 
-chée. 

Eudoxe . Et je vous livre à vos 
réflexions. 

Ariste, Hé bien , x l “*• 1 = x l 
' xx r = x z ; &c x 1 ~*~ x ~ hl = x l xx\ 
*N. 24 . X X 1 = XÎ *. 

* T | I J_ t_ 

Donc x % * == x 1 x x* , &c.’ 
les partiesfe multiplient comme 
les touts. 

De-là, i°. Dans les puiflances 
fractionnaires , comme dans les 
autres., lafomme desexpofans des 
grandeurs multipliées eft l’expo- 
fant du produit. 

2°. De même que le double i 
le triple, ôcc. de l’expofant d’une 
grandeur x, eft l’expofant du quar- 
ré,du cube,&c. de cette grandeuf; 
la moitié, ou le tiers, &c. de l’expo- 
fant de cette grandeur x , fera l’ex- 
pofant de fa racine quarrée , ou de 

fa racine cube J ôcc.tf I ’ i ~ I eft F expo- 
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SUR LE CaIC. LITTERAL. 3 0 $ 
fant du quarré de a 1 ;* 1 1 1 , du 

I 

cube : x 7 fera l’expofant de la ra- 

T 

cine quarrée dé x 1 ; x* , de la ra- 

cine cube , &c. x 2 — z 2 2 , de la 
racine quarrée de x l — z 2 , &c. 

3 °. Par conféquent , au lieu d’ex- 
primer la racine d’une grandeur x 
par le ligne radicale mis devant 
en cette manière V x , on peut la re- 
préfenter par une fra&ion mife 
après & un peu plus haut, en cette 

jl_ 

fortes*, &c. le dénominateur fera 
2 pour la racine fécondé; 3 pour 
la racine troifième , ôcc. 

.L i. L *_ 

l/a I = a 2 : aufli, a 2 xa 2 =a* 



1 / a 1 = Æp: car a* x a* x a* == 

i i_ _i_ i _L 

i i — a' = a 1 . 


1 

y/a x par la même raifon* 


£00000^ _ a . 


O 0 O O O* 



^04 XI. Entretien 
De-là , en général , fi l’on divi- 
fe i’expofant d’une puiflance par 
l’expofant d’une racine quelcon- 
que , on a cette racine dans le 
«Quotient. 

\/a z z=a* = a x 


i JL 

car a 1 xa 2 =* 



_» 2. ~ ~ 
tycP — ci'* :carÆ~x a 3 x a*=s 

» . a i i 6_ £ 

a7~*~ 3 ’T" 3— a J =^*=3^. 

Enfin les frayions ont leurs 
proportions ôc leurs progrelïions. 

Eudoxe, Et vous me ferez part 
encore de votre idée là-deffus. 
Ariste. A demain. 



XII 
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XII. ENTRETIEN. 


Sur les proportions & les progrejfms 
frûttfionnaires . 


216. Evdoxe . TL faut commen- 
_1 cer, Arifte,par 
trouver un quatrième terme pro- 
portionnel à trois frayions. 

Triste. Je multiplie la fécon- 
dé par la troifième , ôc divifant le 
produit par la première, j ai la 
quatrième dans le Quotient *. * Nj 

* Soit t* f : • T : j e multiplie d’a - IJ7 ' 
bord f par ^ ; le produit eft *• * m 
Enfuite je divife par \ ; ôc le* 7/ * 
Quotient ff * eft le quatrième ter- * N. 
me ; ôc par conféquent 21 4 - ; 

1 2 1 * ’ 

a a 1 • 


- Auflî, ~xi = i* == A 

* 1 a a z 4 îz 

* J. 

* 4 * 


_z 

î, 


Soit j.. : le quatrième 

Tome I. * Ce 
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$o6 XII. Entretien., 
terme fera j^divifé par §•, ou 

S »d j üb d e 

1 1 on me donne - y : :g . 
i°. Je réduis l’entierg en frao- 
* v N. tion : vient -* 

1 * J n m 

2°, Je multiplie y par î ; lé. 
produit eft iy t 

3°. Je divife ^~par — c ; & le: 

Quotient^- eft le quatrième ter? - 
me. . 

Ainfr, ± f : : * e M ’ ' 

Eudox e. Dé la proportion à; 
là progreftion , il n’y a qu’un pas 
à, faire. 

Triste. i . - ^ 

• a:*» jcî • x + y 

ôte. eft une progreftion defeenr- 
dante ôt continuée au-defîbus de 
H. l’unité puifque l’expofant qui 
I ** r ? N Y re & ne m ême : car divifez.: 
2cj & *.par,i l’expofant eft*»*; Divifez^ 

«ff.’ J - -, 
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SUR LE CaLC. LITTERAL' 307" 
r- par ~ : le Quotient ou l’expofant 

eft — == at. Divifez ~ par : l’ex- 

pofant eft = x * ôcc. * 

Et cette progreflion retournée 
devient afcendante. 

Eudoxe. Quelle différence 
mettez-vous entre les Suites oiu 


Séries ; ~~ x. i. - — ~ '■ 

7 x • x 1 - x 3* ar 4 y 1 

Ôcc. ôc ~x. 1 . xr 1 . x- 1 , x~i, x~* 9 > 
ôcc. 

Triste. Tout cela revient au 
même : car fi l’on divife une puif- 
fance par une puiflance de la mê- 
me lettre en ôtant l’expofant de-' 
rexpofant,le refte eftl’expofant du « 

* 3 — a 1 *. De- là *x.Sp‘ 

* : donc*j^- 


Quotient. ~ 


a> 


x 1 
se 1 

x 1 


X ' 


a;- 1 : donc ~ 

X* 


— x x *■ 1 

X~ x y~ == x - 3 r ôcc. ôc puifque- 

n I ' 1 1 

«S = I » ~ T = tf - 1 , - 
'' X* ' x- 

G c i) / 


X *~ Z 2 y 
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$o 8 XII. Entretien 
&c. Ainfi-rr*. i. 


9 

J 


&C. = X* 1. X mml -X mmi . X-l.X 


&c. 

Et par conféquent^ pour trans- 
former la première Suite en la fé- 
condé, on effacera le numérateur 
de chacun de fes termes , & l’on 
rendra fes expofans négatifs ; l’on 
transformera la fécondé en la pre- 
mière , en rendant pofitifs les ex- 
pofans de la fécondé , & mettant 
chacun de fes termes au dénomi- 
nateur d’une fuite fra&ïonnaire * 
dont le numérateur fera tou- 
jours K 

Cela pofé > fi x 1 = 4 , ~ = 


J . I . „ T 

4 9 g 2 ' 1 6 ^ gg 3 1 6 4 


&C* 


Ainfi, \ 

7 k 1 • 


\ _L 


2 _ - * ^ 
JC*"** JC» > 


fera une Série fractionnaire infi- 
nie , dont les dénominateurs fe- 
ront les puiffances de 4* 

Retournez cette Série , 1 a joî- 
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SUR LE CALC. LITTERAL.' 
gnant à celle des puiffances de 
4 : vous aurez la Suite infinie 


X* • xi • x 1 * X 1 • X 
X Z .X 3 . X*..,. X e0 . 


I. x } 


i i i i i * A 1 K 

•_ » 2 J 6* 6 4* iT* 4* 1 * TE* 1 °* 

256, &c. 

= x~°° x~4. x~ J.»-*, a:- 1 » 

MÎ y» 2 2 tyA v 00 

Eudoxe . Mais , Arifte , Je vous 
donne deux termes , a &c b d’une 
progrefüon géométrique. Il s’agit 
de trouver la fuite en termes frac- 
tionnaires par une autre voye que 
celle des expofans. 

Triste, Le Quotient du quar- 
té de la fécondé grandeur qui 
eft moyen * , par la première , fera * 
le troifième ; le Quotient du quafr- Ii2 ' 
ré de la troifième par le fecoml * 
fera le quatrième , Ôte*. 

|De-là ~ ~ -, &c. 

1 a • a *• aî 7 


* m 
Vf» 


Çar £ z 1îiYifé par a= 


b* 


x * & 
. **+ 


Digitized by Google 



» jnv3 io XII L Entretien*' 


iîJ. b x 6* 

** N. a' ~~ a x 


* & ^ divifé par b— 


324‘ b’ * 
•N.— JÏ-* 


&C.- 


W» Eudoxe* Apparemment les> 
équations nous donneront bien* 
tôt des Problèmes plus fenûbles.. 
Ariste. Au premier jour.' 


XIII.. ENTRETIENS 

Sur les Equations - 

Eudoxe.'M E le fçais , ArLfte;. 

J nous allons faire une 
efpèce d’ Anatomie qui demande 
de l’attention , ôc de votre part*- 
pour parvenir à démêler des véri- 
tés inconnues , parmi d’autres qui 
ne le font pas, ôc de mon côté 
pour vous fuiyre fans vous perdre? 
de vûe. 

Ariste, La lumière de quel-’ 
ques principes ôc de quelquesPro- 
bâêmes éclaircis , éclaireront no^ 



sur Calc. li ïteral; 3 ï i* 

pas dans les labyrinthes où nous ; 
cherchons des vérités cachées;, 

& celles que nous avons décou— 

• vertes , nous ferviront de guides, . 

217. D’abord , équation eft le 
ligne d’égalité entre deux. quanti- 
tés de valeur égale , comme a 
^rx — b-^c. Les deux quantités •• 
font les membres de l’équation. 

218. Or à chofes égales j ajou- 
tez chofes égales.: les touts font: 
égaux. De chofes égales ôtez cho— . 
fes égales ; les relies font égaux. 

Si l’on multiplie deux gran- • 
deurs égales , ou qu’on les divife 
par la, même , les produits ouïes 
Quotiens- font égaux * , & par ' * 
conféquentles racines égales don- 7 ^ 7 &■' 
nentdes puiffancesiégales , ôc au 14,3, ‘ 
contraire : donc fi l’on ajoute éga-, 
lement aux deux membres d’une, 
équation , ou qu’on en retranche * 
également ; qu’on les multiplie : 
ou s qu’on les divife par la même 
quantité-; J’équation fubfifte.-*; . * w • 

2I7%» 
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219. De-là , fi un terme duri 
membre a le figne — , ôc qu’on 
tranfporte ce terme dans l’autre 
en changeant le figne , l’équa- 
tion fubfifte , puifqu’on ajoute 

ï I7.i j . également de part ôc d’autre*. 
Si a-+-x = b — c , a c •+• x 
= ff i car en effaçant — t du 
membre b — c y on ajoute à b 
ïtf./i.Ja valeur de c * ; ôc tranfpofant 
c avec le figne -+- dans l’autre 
membre a~\-x , on ajoute à ce 
lii.ii. membre la valeur de e\ 

220. Si un terme d’un mem- 
bre a le figne -H, ôc qu’on tranf- 
porte ce terme dans l’autre mem- 
bre avec le figne — , l’équation 

* N. fubfifte *, puifqu’on retranche éga- 
* zS ‘ iement de part ôc d’autre. Sia-H 

x — b, a — b — x: car en tranf- 
pofant x avec le figne — qu’il n’a- 

* voit pas , on le retranche des deux 
cotes. 

22 iv On peut rendre pofitifs 
tous les termes d’une équation en 

tranfpofanç 
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SÛR. LE CaLC. LITTERAL. 3 ï 3 
tranfpofant avec le figue -+- ceux 
qui ont le figne — . a — b-\-c — . 
d = b z -+-c z deviendra a-t-c=± 
b z c z -h b d * , où il n’y a que * 
des termes pofitifs. . 21 9. 

222 . On peut aufli tranfpor- 
ter tous les termes d’un membre 
dans l’autre en égalant à zero,c’eft* 
à-dire en fouftrayant un mèmbre 
de l’autre , & mettant zéro feul 
d’un côté. L’équation fubfiftera: 
car fi d’une grandeur on ôte une 
grandeur égale , le refte eft égal à 
zéro ; & fi lorfqu’on ôte une gran- 
deur d’une autre, la différence eft 
zéro, il y a égalité de grandeurs. 

Qui dit a-Jrb—c^-dy ou a -h b — 
c — d— o , dit la même chofe.’ 

22 J. En tranfpofant ainfi des 
termes d’un membre , on déga- 
ge un autre terme : ôc un terme 
qui par la tranfpofition des autres 
qui l’accompagnoient , vient à fe 
trouver feul dans un feul mem- 
bre , eft une quantité dégagée . 

Tome I . D d 
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224. Si une quantité qui étoit 
inconnue , fe trouve dégagée , ôc 
que l’on connoifle les termes de 
l’autre membre , elle ceffe d’être 
inconnue. 

Ainfi l’équation conduit à la 
connoifiance de l’inconnue en la 
dégageant. 

22^. Les quantités connues fe 
défignent par les premières lettres 
de l’alphabet ; les inconnues par 
les dernières z>y 9 x 9 », ôte. 

2 16. Les grandeurs qui accom- 
pagnent l’inconnue *,iui font ajou- 
tées, ou en font fouftraites; la mul- 
tiplient, ou la divifent. Sont-elles 
ajoutées \ on la dégagera par la 
Souftra£Hon;fouftraites ? par l’Ad- 
dition ; multiplient - elles ? par la 
Divifion ; divifent - elles f parla 
Multiplication. 

S’il faut dégager x dans x-ha 
s= b -t- c ; on fouftrait a de part 
, * N - ôc d’autre. L’on a x~ b-+-c — a * 
ôc x fe trouve dégagée. 
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SUR LE CaLC. LITTERAL. 3 \ f 
Dans *- — a — b'-’t-c, on ajou- 
tera de part & d’autre a ; & l’on 
aura x = a-hb-\~c*. * 

Dans xa = b -H c , on divi- 51 ^* 
fera par a ; Ôc l’on aura x = 

b + c 

* K 

Dans - = b 4 -c*. on multi- 11 *' 

a 7 

pliera par a ; & l’on aura x = ab 
H- ac*. * N. 

Enfin > on dégagé les incon- ^/g^' 
nues par l’Addition , la Souftrac- 
tion y la Multiplication , la Divi- 
fion , la'fubftitution , l’extra&ion, 
ou l’exaltation des racines. 

Problème I. 

21 J. Eudoxe. Dégager une in- 
connue par F Addition , ou par la 
Souflraflion > ou par tune & F autre. . 

Ariste. J’ôte les quantités qui 
l’accompagnent dans un mem- 
bre , lesmettant dans l’autre avec 
des fignes contraires*. 21 

Ainfi, — b — c-bddç-220. 4 

D d i j 
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vient x = c -4- d — a -h b. 

Problème IL 

...228. Eudoxe. Dégager par la 
Multiplication une inconnue frac- 
tionnaire x. 

Triste. Je multiplie tous les 
termes de l’équation par le Divi- 
feur de la fradion. 

* N. Soit - = a-\-b ; i°. ~ xc = x*, ! 

if'27. 2°. a-+-bxc—ac-{-bc*. Donc 
le produit total eft x = ac bc , 

équation égale à la première ~ 

* N. — a -b b *, les produits des gran- 
2l8 ‘ deurs égales par même multipli- 
cateur étant égaux. 

De là , l’on délivrera de frac- 
tions une équation en multipliant 
tous les termes de l’équation pat 
les dénominateurs des fradions. 

ax = d 1 - , devien- 
c S 

dra acfx-f-b 1 / — cd^f-i-ce. 
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SUR LE CALC. LITTERAL. 317 
Problème III. 

2 2ÿ. Eudqxe. Dégager une in* 
connue x par la Divifion. 

Triste. Je divife chaque mem- 
bre par la quantité qui multiplie 
l’inconnue x *. # * jy; 

• Sokax—bc: je divife par 5 

le Quotient eft l’équation x—^ y 

qui dit que la valeur de x eft bc di- 
vifée par a . 

230. Si l’inconnue fe trouve 
dans le premier membre, multi- 
pliée par une quantité connue , ôc 
dans le fécond , multipliée par une 
autre quantité connue ; je la fais 
paiïer du fécond membre dans le 
premier avec un figne contraire; 

& je divife par les deux quantités 
connues. 

Soit ax—b 1 -+- ex, 

i°. Je tranfpofe cx' } & j’ai ax 
■ — cx = b ' *' * n. 

^2°. Je divife par a— r; & le 220 ' * 

D d iij 
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b% 

* n. Quotient eft x = - — * 

ll8. , a — c * 

2 j J. Si les deux membres ont 
un Divifeur commun , ôt qu’on 
divife chaque membre par ce Di-* 
vifeur , on réduit l’équation à une 

* N. plus fimple exprelïion *. 

201 ‘ Soit bîx — Æv3 = £3<c — bcx 1 . 

Je divife par le Divifeur com- 
mun bî — bx 1 : le Quo tient eft X 
* N '*°'s=c *: car x xbi — bx z = blx — » 
bx 3 ^ ÔC cxbi — bx 1 z=blc — bcx*. 

Problème IV. 

. 2^ 2. Eudoxe. Dégager une in- 
tonme par Fextraâion des racines . 

Ariste . Si un membre n’a que 
des quantités connues , & que * 
l’autre oh fe trouve l’inconnue , 
foit un quarré , ou un cube 9 j’êx- è 

trais la racine de chaque mem- d 

*n. 7J-bre * ; & ces racines font une ni 
& * 8 n. équation plus fimple * , dans la- m 
2 i 8 . quelle je dégage Tinconnue f te 
* n. comme nous l’avons fait *. , b 

22<S, 
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Soit b 1 -4— 2 bx H— x z = cd -4- ef* 
i°. J’extrais la racine fécondé 
du premier membre qui eft un 
quarré * , avec celle du fécond *x.7j. 
membre , laquelle ne s’extrait que 
p ar indiê tion *; vient b -4- x = *#.7/. 
y/ cd-\- ej\ 

2°. Faifant paffer b du premier 
membre da ns le féc ond * , je trou- * n. 
ve * = {/cd *+-ef — b , qui dit , 220 ’ 
que fi je prens la racine fécondé 
de cd-î-ef, 6c que de cette racine 
je retranche la valeur de b , le re- 
jfte fera la valeur de x dégagée. 

Problème V. 

2)2.Eudoxe. Dégager une 
incomte par Jubftitution. 

Triste. Subflituar dans une 
équation , c’eft y mettre à la place 
d’une inconnue fa valeur avec le 
même figne, multipliée de mê- 
me , ou divifée , élevée ou rédui- 
te à fa racine. Comme l’on met à 
la place d une grandeur ui\e gran- 

D d iiij 
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deur égale , l’équation fubfifte. 

Ainfi, ayant mis à la place d’u- 
ne inconnue fa valeur , fopére fur 
cette valeur & fur le refte de l’é- 
quation fuivant les régies précé- 
dentes. 

Exemple I, 

Soient l’équation x — y~a> 
& b — x 9 valeur de la fécondé 
inconnue^. 

i°. A la place de — y> je mets 
*N.i2. fa valeur — b * * ; 

Vient * — b-)rx~ a, ou 2X 
•N. s b — a*. 

2°. Je tranfpofe ■ — b: vient 2X 
, * N '==a + b* . 

n.' 2. 3 °. Je divife par 2*: vient x 

* === €j±^ j équation plus fimple , 

ou l’inconnue x eft dégagée. 

Exemple 1 1. 

Saient l’équation z 1 — 2 z — $ 

»N.=a=o*,ôCA:-q-i, valeur de z. 

42 2i ~ " 
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SUR LE CALC. LITTERAL.' 33I 
i°. A la place du quarré z l , 

, je mets x l -h 2x -+- 1 , quarré de 

*-+- i *. 

2°. Ada place du produit — 2Z , 
je mets — 2x — 2, produit de x 
-+- 1 , valeur de z, par — 2. 

De-là j X z -f- 2X-+- I 2X 2 

Ou — 4=0* , équation 4 K 
égale à la propofée. 

3°. Je tranfporte — 4 pour 
avoir #*===0 -4*4, ou a? 1 ==4*.. * M. 

Dortc a? = 2, les racines des 
puifTances égales étant égales *. * K 

Et par conféquent * -4- 1 = s ll8 ' 

Problème VI. 

23 Ejjdoxe . Dégager enfin 
une quantité du ftgne YadicaL - 
Triste. i°. La quantité qui eft 
eft affe&ée , je la mets feule d’un 
côté de l’équation *. * N - 

2 0 . J’éleve les deux membres ‘ 
à la puiflance marquée par l’expo^ 
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322 XIII. Entretien 
fant du figne radical du premier 
membre *. L’équation fubfifte **; 
**w. & la grandeur élevée à cette puif- 
2l8 ' fance , eft délivrée du figne radi- 
cal de cette puiflance. 

Soit x 1 -h y /bx — c = o. 
i°. Je tranfpofe {/bx , écrivant 
M 1 — c — o — {/bx* 

2°. Je quarre les deux membres : 
vient x 4 — 2cx z -+- c l = bx , 
équation dégagée du figne radi- 
cal 

Eudoxe . Enfin , Arifte , il n’eft 
plus queftion que de voir com- 
ment l’analyfe s’y prend pour fai- 
re ufage de ces réglés différentes , 

Î >our réfoudre les Problèmes ou 
es queftions de différents dégrés. 

Triste. Et nous le verrons 
bientôt. 



j. • 
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pas dans les labyrinthes où nous; 
cherchons des vérités, cachées ; 

& celles que nous avons décou— 

• vertes , nous ferviront de guides, . 

217. .D’abord * équation eft le.; 
ligne d’égalité entre deux. quanti- 
tés de valeur égale , comme a 
-+-* = b-^-c. Les deux quantités:*, 
font les membres de l’équation. 

2 18. Or à chofes égales, ajou- 
tez choies égales.: les touts font: 
égaux. De chofes égales ôtez cho— 
fes égales ; les relies font égaux* 

Si l’on multiplie deux gran- 
deurs égales* ou qu’on les divife 
par la, même , . les produits ouïes 
Quotiens font égaux * , & par * N-- 
conféquent les racines égales don- J ^ 7 
tient des puiflfanceségales * Ôc. au 14 * 9 ’ ' 
contraire : donc fi l’on ajoute éga* 
lement aux deux membres d’une 
équation , ou qu’on en retranche * 
également ; qu’on les multiplie: 
ou qu’on les divife par la même : 
quantité, 5 J’équation fubfifie *; . * >N -'- 
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SUR LE CALC. LITTERAL. 32^ 
vante , ainfi de fuite. 

Dans ax'~ -\-bx-+-xl — <cd — o 9 
A ’3 eft le premier terme ; ax 1 , le fé- 
cond ; bx j le trôifième; — cd 9 
le dernier. 

238. L’équation ordonnée eft 
celle où la plus haute puilfance de 
l’inconnue fe trouve la premièrp 9 
fuivie des autres félon leurs dé- 
grés ; & fi zéro fe trouve feul d’un 
coté , le dernier terme n’a que 
des grandeurs connues, comme 

-4- ax z -\-bx — cd — o. 

239. J’appelle ici coefficient 
les grandeurs connues & linéai- 
res , qui multiplient l’inconnue ; 
dans bx , b eft coefficient. Le pre- 
mier terme d’une équarion ordon- 
née n’a d’autre coefficient que l’u- 
nité , comme i *3 — * 3 . 

Les termes affe£tés font ceux 
qui ont des coëfficiens avec des 
figues propres , comme — bx. 
Lorfqu’un terme affeété a plu- 
fieurs coëfficiens , comme — ax* 



$ i 6 XIV. Entretien 
. — bx x — ex 1 , pour abréger , Ton 
ne joint l’inconnue qu’avec un 
coefficient , écrivant les autres 
coëfficiens deffous , comme 

— ax 1 > 

~b, 

— c . 

* 240. Deux équations fimples 
multipliées l’une par l’autre pro- 
duifent une équation compofée , 
puifque les produits de grandeurs 
égales par grandeurs égales font 
N. égaux * ; le quarré de x — a — o, 
fera x 1 — 2ax-\- a z = o. Ainfi , 
les équations fimples font racines 
des équations compofées. 

Réfoudre une équation com- 
pofée, ceft la réduire à une équa- 
tion (impie , dont un membre 
foit l’inconnue dégagée ; & l’au- 
tre membre , fa valeur connue. 

2 41. Une queftion eft indéter- 
minée quand plulieurs grandeurs 
différentes ont également les con- 
ditions requifes pour la réfoudre. 
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SUR LE CALC. LITTERAL. 327 
Par exemple , on demande une 
grandeur qui Toit la quatrième par- 
tie d une autre ; 2 & 8 , 4 & 16 , 
ont également les conditions re- 
quifes pour la réfolution du Pro- 
blème : car 2 eft la quatrième par- 
tie de 8 , comme 4 de 1 6 ; ainfi , 
le Problème zft. indéterminé, 

141. Pour former les équations 
propres à réfoudre une queftion. 

i°. L’analyfe défigne les quan- 
tités connues & les inconnues 
par des lettres convenables*. * 
2 0 . Elle examine les rapports 224 
de ces grandeurs ; & ces rapports 
connus donnent les équations. 

Faut-il trouver deux grandeurs 
inconnues dont l’on coonoiffe la 
fomme & la différence ? 

i°. L’analyfe dit : foit la fomme 

connue \ * == a -, 

la différence . = b , 

la plus grande ôc la premiè- 
re inconnue = x , 

la fécondé. inconnue —y. 



32S XIV. Entretien 

2°. Connoiffant le rapport de la 
fomme à a , & celui de la diffé- 
rence à b , l’analyfe dit : la fom- 
me = a eft x y : donc a: ~hy 

= a ; & c’eft la première équa- 
tion. 

La différence = b eft x — y : 
donc x — yz=.b j & c’eft la fé- 
condé équation. 

Voilà autant d’équations que 
d’inconnues. 

Cela pofé , foit le Problème 
général. 

f 

Réfoudre les Quefions du premier 
Jégré, 

24.J' i°. Je défigne les gran- 
it. deurs connues & les inconnues *. 

• 2°. Je fais autant d’équations , 

s’il fe peut , qu’il y a d’inconnues : 
car c’effcen comparant chaqtîe in- 
connue avec quelque grandeur 
connue qu’on découvre leur diffé- 
rence, & ce qu’il faut ajouter ou 
retrancher pour les rendre égales. 

3 0 . 


Digitized by Google 



SUR LE CALG. LITTERAL; 329 
3 °. Je dégage quelques incon- 
nues pour avoir leurs valeurs. 

4 °* Je fubftituë la valeur de 
chaque inconnue dégagée de la 
forte, dans les autres équations ou 
elle fe trouve, pour avoir une équa* 
tion totale qui n’ait qu’une incon- 
nue. 

Enfin , je dégage cette incon- 
nue; ôc j’ai l’équation fimple qui 
décide la queftion. 

Question I. 

144. Eudoxe. Hé bien .fi Port 
partage 100 en deux quantités dont 
la différence foit 40 , quelles feront 
ces deux quantités ? : 

Ariste. Pour les trouver , i°V 
Je défigne les deux quantités con- 
nues & les deux inconnues , en 
difant: foit ... . . . 10 o — a y 

, 40 = b y 

la plus grande & la premiè- 
re inconnue = x ÿ * 

la fécondé inconnue . . . = y. *2r ( Ntr 
Tome U , E e ' 
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2 0 . Faifant autant d’équations 
qu’il y a d'inconnues, je dis : par 
la première condition, x-{ -y=a , 
première équation. 

Parla fécondé condition , 
b—y> fécondé équation: car b 
= 40 eÆ la différence des incon- 
nues x y y\ 

3 a . Je fubftitue \y dans la pre- 
mière équation , fa valeur x — b % 
pour avoir x -t-x — b=za, ou 2* 

■ — b — a. 

4°. Ajoutant b de part & d’au- 

* N.tre, j’ai 2 x = a-+-b*. 

** 9 - Comme x eft multipliée par 

* N. 2 , je divife 1 équation par 2 * : le 

Quotient eft x—— -, ou — - — 

s =* :'jq = x; & par conféquent y 
3= 3c , puifque 70-+- 30= 100* 
Donc les deux quantités quil 
falloir trouver , font 70 & 30. 

* Question IL 

» • t' 

±4$* Eudoxe . Je fuppoft troit 
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fommes de louis : la première en con- 
tient y moins que la féconde ; la pre- 
mière & la fécondé contiennent 9 pri- 
fes enfemble , la moitié de la troifiè - 
me , & les trois font enfemble 7 y 
louis: combien chaque fomme en con- 
tient-elle ? • 

Ariste. i°. Soit la première in- 
connue «= X , 

la fécondé =y 9 

la troilième ». • . . . . = z. 

2 0 . Par la première condi- 
tion. x—y — y. i re . équat* 

par la 2 e . x-^ry=~z. 2 e . équat. 

parla 3 e .*-d~^-f-z=7y. 3 e . équat* 

Voilà autant d’équations que 
d’inconnues. 

• 3®. Par la première condition 
jc=jy — y : donc x -f- j 
De-là , fubftituant x -f- y à la pla- 
ce dy dans la fécondé équation » 

fai 2*-+- y =T z i & P ar eon ^~ 
quent ^x-\- 10 = z. 

4 °. Dans latroiftème équation,; 

E e 1 } 
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. 2 $ 2 XIV. Entretien 
^-+-jy-r-z = 7J r je fubftitue à 
la place djy & de z leurs valeurs-, 

6 c fai x -h x -bf + 4*-+- IO — 

7; y gu 6x — t- 1$ = 75* 

Voilà les trois inconnues * f 
.z , réduites à une feule x, 

ÿ°. Tranfpofant i$ > j’aurai 6 x 

n.,=5= is — 1 i *• 

• Qu 6x = 60 , équation plus . 
(impie., 

6°.. Je dégage l’inconnue x.\ 
divifant 6 x = 6 o par 5 , vient*. 
r== ^ = i o» 

Donc *== io , vaut ialouis.. 
Enfin , connoiiïant x, je conr 
nois les 3 inconnues , x,y , 2l: 

Car x= 10: donc y— x -+-% 

»= i j j 6c par conféquent z=4^- 

^ JO. 

. ■ Ainfi ia première fomme con? 
tient 10 louis la fécondé i j ; (a 
ti'oifième 5-0 ; trois fournies qui 
font, enfemb.le. 75; louis.. 
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Quetion IIL 

. Eudoxe. A , B & C ont 
gagné iy$o lîv. B , le double de A 
H- 20; C, autant que A & B -H 
30 : combien chacun ? 

Triste, i °. J’appelle x le gain 
de A : donc par les 3 conditions, 
le gain de B = 2^ + 20 ; 

Celui de C ;== x -+"2# *-j— 20 
•+-3 0* ou 3*4- 5:0 ;, 

1 75 ’° — X-+-2X 4- 20 4- 3X 
4 - yo,ou 6x -h 70** 

Ainfi <5# -+-70== 1750.. 

2°. Je tranfpofe 70 : vient 
= 17*0 — 7 o ... . . = 1680 *. * ** 

3 0 . Je divife par 6*: le Quo- 2j2 * 

tient eft x = = 280. 22*, 

Donc x = 280 liv. gain de A. 

Donc 2* 4- 20 = 580 ÜVé gain 

de B.. 

Donc 3*-f~ y q = 80,0 livres 
gain: de C. 

Eudoxe. Venons aux Que~ : 
fiions du fécond degré,. 


v 
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334 XIV. Entretien 

247. Jriste. Une équation du 
fécond dégré a deux fortes de ra- 
cines : car Va? = x ou — x , puif- 

fN.i7.quQ xx x y ou — xx — x — x z *. 
ÿ a 1 -+- 2ab — t- b z = a H - b 9 ou 

a — b y puifque — a — bx — a 
, — b = a z -h 2 ab-*-b l ; parla mê- 
me raifon , Va? — 2ab-\~b z ~a 
• — b y ou — a -4” b • 

248. Pour réfoudre une équa- 
tion de cetre efpèce > l’analyfe la 
prépare 9 ôc pour la préparer r 
commence par ordonner les ter- 

* mes de l’équation * , mettant de 
f u ite d’un coté tous les termes oct 
fe trouve l'inconnue ; de l’autre 
coté , des termes qui ne contien- 
nent que des grandeurs connues: 
puis par la Divifion ou par la Mul- 
tiplication , elle dégage le pre- 
mier terme de tout autre coeffi- 
cient que l’unité ^ s’il en a un 
autre. - 

Soit , par exemple , 3 x 2 2a» 
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s= i b; divifez par 3 : vient ijc* 

•+- ~ a$ = ~ b. 

f • * 

» ooit ~x z -hax = 1 b : multi- 
pliés par j : vous aurez 2x 2 -\-^ax 
= $b- y ôc divifant par 2> vous 
avez jc* -4 - { ax— \ b *. * M 

Enfin , fi la fécondé puiflance 
x z de l’inconnue x fe trouve mul- 
tipliée par une grandeur connue 
d , comme dx l 9 on dégage la fé- 
condé puifiance jc* endivifanrle- 
quation par la grandeur cf qui mul- 
tiplie cette puifiance. 

Ainfi dx 2 -f- £jc = c , devient 


-2 + hx __ * * 

x h- d — 

Cela fuppofé , quelques Pro- 
blèmes fuffiront pour expofer ma 
manière de réfoudre les équations 
du fécond dégré. 


* m 


/ 


Problème I. 


Réfoudre une équation dont 
chaque membre nait qriun terme 
frngle* 


Digitized by Google 



%f <6 XIV. Entretien 
S oit x z == b : : 

i°. Je prens les racines des 
deux membres ; & j’ai x^=Vb 9 
puifque les racines des quarrés 
* N. égaux font égales ** 

2 0 . Connoiflant la racine de la 
grandeur connue b , je connois 
la racine égale de l’inconnue xK. 

Problème II. 

2 j o. Refondre une équation dont 
un membre foit le quatre d une gr an* 
deur complexe . ; 

Soit 2 - 4 - b z =c. 
i°. Je prépare l’équation, on- 
donnant les termes * ; ôc j’ai xh 

*+- ibx -+- b z = c. 

2°. Je prens la racine quarrée 

*n. 7j de chaque membre * : vient * •+; 

' b z=Vc. * - 

3°. Je dégage l’inconnue x * 
pour avoir l x = Vc — b ; & con-r 
<. noiffant Vc— b , je connois *. 


Problème. 
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SUR LE CALC. LITTERAL. 337 

Problème III. 

2JI. Réfoudre une Equation dont 
unmembre contienne deux dijféren - 
* les puijfances de P inconnue jans être 
un quarré parfait . 

i°. Ayant préparé l’Equation * , * N m 

je prens la moitié du coefficient 
du fécond terme , Ôc j’éleve cette 
moitié à la fécondé puififancèi; 

2 0 . J’ajoute cette fécondé puif- 
fance à chaque membre de.l’E- * 
quation , 6c j’ai dans le premier 
l’expreffion parfaite d’un quarré 
puifque j’ai le quarré de la premiè- 
re racine , deux fois le plan de la 
première par la fécondé , 6c le 
quarré de la fécondé. 

“ 3 °. J’extrais la racine de ce quar- 
ré parfait ; 6c cette racine eft l’in- 
Connùe avec la moitié connue 
du coefficient du fécond terme , 
qui a été élevée à la fécondé puif- 
fancè. 

Enfin , cette racine étant égale 
Tome /. F f 
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338 XIV. Entretien 
à celle du fécond membre con- 
nu y je connois l’inconnue. 

Soit l’équation préparée x 1 4; 
a.bx=c, 

i°. Comme le coefficient de * 
* n. x au fécond terme eft 2b * , dont 
la moitié .eft b , je quarre b ; 
yient b 1 . 

2°. Ajoutant b 1 de part & d’au- 
tre , j’ai x z 4- 2 bx 4- b* = bï 
* ri 

3°. L’extra&ion des raci nes me 
*M7j. donne x 4 - b =? y/b z 4 - c *. 

4°. Je retranche b de chaque 
c oté : le refte eft x = — - b 4; 
Vb z 4-f« 

Ainfi je prens la racine de la 
fomme b z -i-c ; &i cette racine* 
moins la valeur de b , eft la va- 
leur de l’inconnue x. 

Soit b= 4, f=p : donc 

4- c= 2$ : or V25 — f : donc 

5 — -4=1 = A’. 

Si î’extra&ion des racines donj 
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SÜR le CaLC. LITTERAL. 33 $ , 
ne — x — b— y/b'~ •+■ c y j’ajoute 
x de part & d’a utre : vient — b 
■== x-±~V b z -\±c\ ôc retranchant 
de part & d’autre Vb z - i r r, j’au- 
rai x j±ss — - b - — Vb*-)rC. 

2$ 2. Si le plan qui fuit le quar- 
té x z de l’ineotinue > rç’eft que 
bx , & que l’on quatre la moitié 
de b ou ~ b , pour en . ajouter le 
quarré à chaque membre , le pre- 
mier devient de même une fécon- 
dé puiffance parfaite : car i°. Il 
contient les quarrés de x &: ~b x 
f=~bx\b de- b. 2 °. Un double 
plan bx — ~bx -4- \ lx de x par \ b. 

Faut-il réfoudre x z — ax — bc 
= o ? 

i°. Je mets la grandeur tou-J 
te connue bc dans le fécond mem- 
bre * , ôc j’ai x 1 — ax = bc **. 2 * g Nt 

2 °. Je prens la moitié du coëf- ** N. 
ificient connu a , qui multiplie 
l’inconnue linéaire x dans le fé- 
cond terme , ôc quarrant cette 

Ff ij 
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34 o XIV. Entretien 
ÏN.JS* moitié ~ a , j’ai ^ a z *. 

3 °. J’ajoute de part ôc d’autre le 
quarré ~ a 1 : vient x l — ax -+-J- 
-+~bc , Equation dont le 
premier membre eft un quarré 
parfait *. 

4 °. J’extrais la racine de cha- 
que membre > pour avoir x— a 

N.7J • = v / ^-d 1 -+- bc *. 

Enfin la tranfpofition , ou lad? 
dition me donne l’Equation Am- 
ple x—-)r\a’\-V~a l -\-'bc\ ÔC 
îubftituant au fécond membre les 
valeurs connues de fes termes, je 
‘connois a: 

De-là , fi la première puiflan- 
ce de l’inconnue x fe trouve mul- 
tipliée par des quantités différen- 
tes j on peut prendre la moitié de 
la fomme de ces quantités , quar- 
rer cette moitié , ôc ajouter ce 
quarré à chacun des membres de 
l’Equation : le premier membre 
fera un quarré parfait , égal au fe? 
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cond membre ; ôc prenant la ra- 
cine des deux membres, on trou* 
vera la racine de l’inconnue. 


Problème IV. 


Réfoudre une Equation ou 
la première puijfance x de P inconnue 
x fe trouve multipliée par des quan - 
tités différentes . 

Ayant ajouté le quarré de 1 % 
moitié de ces quantités différen- 
tes à chacun des deux membres , 
j’en extrais la racine. 

Soit x 1 bx — cx — d) où x 

eft multipliée par b — t. 

1 °. Je prens la moitié de b — e J 

ôc cette moitié efl — - —\b—+ 

£**• • 

* 2 0 , Je quarre Ôc le quar*^ 

téeft— — j . . • 

5°. J’ajoute ce quarré à chacun 
des deux membres. - 

Ffüj 


Digitized by Google 



0 

342 XIV. Entretien • 
Enfin , j’extrais la racine de 
chaque membre ; & l’inconnue 
dégagée celle d’être inconnue. 

Problème V. 

* 

. Réfoudre une Equation où 

la fécondé puijfance de l inconnue fe 
Trouve multipliée par me grandeur 
connue. 

Après avoir divifé l’Equation 
par la grandeur connue qui mul- 
tiplie la fécondé puiflance de 
l’inconnue, j’opère fur le Quo- 
* tient , comme j’ai fait*. 

2/i. ' Soit dx z -4- bx = c, 

i°. Je divife par d, &le Quo- 
tient eft x- 1 ~ == -, 

2°. Dans le fecon^nembre 
la première puiflance x — j eft 

multipliée par la fra&ion j > cas 

a/if 7 * | =7 * Je P rens donc 13 
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SUR LE CaLG. LITTERAL. 545 

moitié de la fraâion4 coëffi- 

a 

cient ; ôc cette moitié eft '-X 

; 24 

J 

c= ^ : car l’on a la moitié d’u- 
ne fraâion en la divifant par 2 * j 
or fi l’on divife ~ par 2 = j- 3 le 

Quotient eft -4 = 4 *. * w. 

id zd 2i 4v 

3°- Je quarre cette moitiés & • 

le quarré eft *. * N. 

T , . â/z, 

4°* J ajoute ce quarré de part 

& d’autre : vient x z -+- ^ 4- -^4 

« 44 * 



5 0 . L’extra&ion de s racines 
medonne*-+-^ ==v / ^- -+- " 

Donc * = i li. 

AinG la racine de la fi?mme de 

çcs quantités connues. y moins lu. 
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valeur connue de-^> fera la va? 
leur de x, 

Eudoxe. Le quarré d’uft 
nombre , plus 3 o fois ce nom- 
bre, font 64 : comment trouvez- 
vous ce nombre inconnu ? 

. Ariste. i°. J’appelle ce nom-* 
bre x : donc par la condition du 
Problème , x 1 -H 30a? «= 6 4 4 

* N. Equation du fécond degré 

Pi*» 2 0 . Je quarre 1 J , moitié du 
coefficient 30 j & le quarré eft...‘ 

3 0 . J ajoute ce quarré de part 
& d’autre i & j’ai a* -1-30* -f- 
225 = 64-1-225 , ou . ... 289 : 
dont le premier membre eft uit 

* n. quarré parfait *. 

2 £ 2 ' 4°. Prenons la racine de cha- 

que membre .... : vient x-\r if 
= 17: enfin , la fouftra&ion me 
donne > ou xj= 2.. 

Donc 2 eft Le nombte qu’il fai? 

iolt trouve^ * 
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Eudoxe. Et c’en eft bien allez , 
Arifte , pour voir que vos idées 
fur le Calcul Numérique & fur 
3e Calcul Algébrique ou Littéral , 
font juftes , nettes , précifes ôc 
fuivies. Si vos idées fur la Géo- 
métrie le font de même , le refte 
des Mathématiques n’aura rien 
d’inaccelïible pour vous ; & cet- 
te fcience qui paroît fi épineufe , 
& où fi peu de perfonnes voyent 
clair ne fera pour vous qu’une 
fource de lumières ôc d’agrémens. 

juriste. Après une allez longue 
fuite d’Entretiens fur des vérités 
fort abftraites; jeferois ravi , Eu- 
doxe, que vous fulîiez d’humeur 
à parler de vérités un peu plus 
fenfibles, je veux dire, de Géo- 
métrie. 

Eudoxe . Volontiers, Arifte ; 
& dans cette vue, je me rendrai 
dans votre Cabinet au premier 
jour. 

Fin du Tome premier. 
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